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GEORGES  BIZET. 

THE  LfBRARY 
BRIGHÂM  Y  O  U  N  G  UNIVERSITY 
PROVO,  UT AH 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L'ODÉON 


Mercredi  11  Novembre  1903 


L’ARLÉSIENNE 

PIÈCE  EN  TROIS  ACTES  ET  CINQ  TABLEAUX,  EN  PROSE 

par  ALPHONSE  DAUDET 
musique  de  GEORGES  BIZET 


MM.  ALBERT  LAMBERT...  Balthazar. 

CORNAGLIA .  Francet  Marnai. 

0 

DORIVAL .  Frécléri. 

DARRAS .  Patron  Marc. 

GORDE .  Mitifio. 

ROBERT  LISER .  L’Équipage. 

BEBOS .  Un  Valet. 

Mmes  TESSANDIER . .  .  Rose  Mamaï. 

DEHON .  Renaude. 

SYLVIE .  Vivette. 

DOLL .  L’Innocent. 

J.  LAINÉ .  Une  Servante. 

CLÉMENT .  Une  Servante. 

DULAC. . . , .  Une  Servante. 


150  EXÉCUTANTS  (Orchestre  et  Chœurs) 

Sous  la  direction  de  M.  ÉDOUARD  COLONNE 


Alphonse  Daudet. 


L'q4RLES1ENNE 


L  Artésienne  primitivement  dénommée  par  A.  Daudet  :  Drame 
Rustique ,  fut  créée  le  30  septembre  1872,  sur  la  scène  du  Vaude¬ 
ville;  mais  la  pièce  mal  accueillie  parla  critique  tint  peu  de 
temps  l’affiche,  et  ce  ne  fut  que  le  5  mai  1885,  treize  ans  après, 
que,  reprise  par  M.Porel  alors  directeur  de  l’Odéon,  elle  obtint  à 
ce  théâtre  un  véritable  succès. 

Depuis  cette  époque,  Y  Artésienne,  rejouée  presque  chaque 
année,  n’a  pas  cessé  de  poursuivre  son  heureuse  carrière  et. 
actuellement  encore,  cette  pièce,  soigneusement  montée  par 
M.  Ginisty,  attire  un  public  toujours  plus  nombreux,  toujours 
plus  enthousiaste. 

Voici  comment  l’écrivain  J. -J.  Weiss  résuma  le  sujet  de 
cette  œuvre  :  Un  jeune  fermier  de  la  Camargue,  Fréderi,  est 
tombé  amoureux  d’une  belle  fille  d’Arles.  Les  parents  de 
Frédéri  ont  consenti  au  mariage  de  leur  fils  quand,  par  hasard, 
ils  apprennent  que  l'Arlésienne  a  déjà  eu  des  galants  et  qu’elle 
fait  la  débauche  avec  l'un  et  avec  l’autre.  Le  gardien  de  che¬ 
vaux  Mitifio  est  l’amant  du  jour.  Lui  aussi  est  fou  de  la  belle. 
Pour  empêcher  le  mariage  qui  va  se  conclure,  il  se  présente  à 
la  ferme  du  Castelet,  que  dirigent  Frédéri  et  ses  parents  ;  il 
demande  le  grand-père  Francet  Marnai  et  il  lui  livre  les  lettres 
de  l’Arlésienne,  qui  établissent  péremptoirement  que  cette 
femme  lui  appartient;  il  ajoute  qu’il  est  jaloux,  et  n'entend  pas 
qu’on  lui  enlève  sa  maîtresse  par  mariage  ou  autrement. 

La  démarche  de  ce  maquignon  aux  airs  vainqueurs  a  pour 
conséquence  la  rupture  de  l'union  projetée  en  re  Frédéri  et 
l’Arlésienne.  Rien  n’est  plus  naturel,  mais  Frédéri  ne  sait  pas 
se  défendre  contre  l'obsession  amoureuse  qui  s’empare  alors  de 
lui.  Il  pense  au  suicide. 

Sa  mère  se  désespère  et  cherche  à  le  guérir  en  le  fiançant 
avec  une  aimable  enfant  de  Saint-Louis-du-Rhone,  Vivette,  qui, 
dans  le  sec  et  de  son  cœur,  aime  depuis  longtemps  Fréderi. 
Celui-ci  se  laisse  faire;  on  le  croit  revenu  à  la  raison.  Hélas! 
un  malheureux  incident  le  met  en  présence  de  Mitifio;  c’en 
est  assez  pour  que  son  mal  le  reprenne:  il  rompt  avec  Vivette; 
il  a  sans  cesse  devant  les  yeux  une  AÛsion  :  Mitifio  qui  enlève 
l’Arlésienne. 

Une  nuit,  il  se  lève,  et,  devant  sa  mère  impuissante  à  le 
sauver,  il  se  précipite  du  haut  du  grenier  de  la  ferme. 


M'"e  AIMÉE  TESSANDIER,  liée  à  Libourne,  débuta,  à 
vingt-deux  ans,  ou 
Théâtre-Français  de 
Bordeaux  dans  le? 

Brebis  de  Panurge , 
puis  joua  quelque 
temps  en  province, 
mais  fut  bientôt  en¬ 
gagée  au  Gymnase, 
grâce  à  Alexandre 
Dumas  qui  lui  avait 
vu  jouer  la  Dame  aux 
Camélias. 

De  là  elle  passe  à 
l'Odéon  où  elle  rem¬ 
porte  maints  succès 
dans  Macbeth,  Othello, 

Severo  Torelli,  la  Mar¬ 
chande  de  Sourires  et 
surtout  Y  Artésienne 
qu’elle  rejoue  réguliè¬ 
rement  tous  les  ans. 

Entre  temps  elle 
crée  Marie-Jeanne  à 
l’Ambigu,  V  Affaire 

Clemenceau  et  1  Age  Phot.  Ogcrcau. 

ingrat  au  Vaudeville, 

Lysistrata  au  Grand  Théâtre.  Elle  débute  au  Théâtre-Français 
en  1889  dans  Bacheronne,  mais  n'y  fait  qu’un  court  séjour. 

Fidèle  pensionnaire  de  l’Odéon,  elle  s’est  encore  fait  applau¬ 
dir  à  ce  théâtre  dans  Kallisla  des  Noces  corinthiennes  (1902)  ; 
Mme  Faucherot  du  Luxe  des  Autres  (1902);  la  Reine  Gertrude 
d  Arlequin  Boi  (1902).  Ce  sont  là  ses  dernières  créations. 


M.  CORNAGLIA,  né  à  Paris, 


a  joué  d'abord  au  théâtre 
Saint  -  Marcel ,  au 
théâtre  de  Belle- 
ville,  puis  en  pro¬ 
vince  jusqu’en  1869; 
engagé  au  Vaude¬ 
ville,  y  crée  Fran- 
cet  Marnai,  de  l’Ar- 
lésienne,  Un  Mari 
qui  voisine,  etc.  ; 
passe  définitive¬ 
ment  à  l’Odéon  en 
1880.  Ses  dernières 
créations  à  ce  théâ¬ 
tre  sont  :  Jean  Po- 
quelin  père,  du  Prê¬ 
cheur  converti;  Jac¬ 
ques  Ilauville,  de 


V Angélus;  de  Ker- 
moysan,  Des  Deux 
Sœurs  ;  Pierre,  du 
Capitaine  Fracasse; 
Dufresnois  de  Châ¬ 
teau  historique.  Depuis,  a  repris  de  nombreux  rôles. 


M.  DARRAS,  après  avoir  obtenu  un  premier  accessit  de 

comédie  au  Conser¬ 
vatoire,  rentre  à 
l'Odéon  en  1892  ;  y 
joue  le  répertoire  clas¬ 
sique  et  reprend  le 
rôle  d’Alain  dans  le 
Roman  d'un  jeune 
homme  pauvre ,  d  An¬ 
tonio  dans  le  Ma¬ 
riage  de  Figaro ,  de 
Dupuis  dans  les  Cor¬ 
beaux  et  du  patron 
Marc  dans  {'Arté¬ 
sienne. 

Il  crée  également 
de  nombreux  rôles 
parmi  lesquels  nous 
citerons  :  Lascart 

dans  Jeanne  d’Arc 
(1897);  F.  Lamelle 
dans  Ma  Bru  (1899); 
Célestin  Tiffeneau 
dans  les  Maugars 
(1901);  Prospcr  Par- 
jolier  dans  la  Maison  (1901);  Tikon  dans  Résurrection  (1902), 


M,le  SYLVIE,  premier  prix  de  comédie  en  1902  (classe  de 


Phot.  Cautin  et  Berger. 


M.  Silvain),  rentre  la  même  année  à  l’Odéon.  Elle  reprend  a  ce 
théâtre  le  rôle  de  Vivette  de  l 'Artésienne;  joue  Lucile  du  Dépit 
amoureux ,  Henriette  des  Femmes  savantes,  Ilortense  du  flo¬ 
rentin,  Fédosia  de  Résurrection ,  et  remporte  un  grand  et  légi¬ 
time  succès  dans  sa  création  de  Victoire  des  Appeleurs. 


MJ  DORIVAL,  né 


à  Orival  (Seine-Inférieure)  en  1871, 
élève  des  Beaux-Arts, 
poussé  vers  la  car¬ 
rière  (lié  à  Ira  le  par 
une  vocation  irrésis¬ 
tible,  entre  au  Con¬ 
servatoire  (classe  de 
Maubant  et  Silvain) 
et  en  sort  en  1896 
avec  le  prix  de  Tra¬ 
gédie. 

Engagé  à  l'Odéon, 
il  y  joue  Néron, 
Achille,  Nathan,  le 
Cid  et  tout  le  réper¬ 
toire  classique  ;  il 
reprend  ég a  l  e  m  e  n  t 
divers  rôles,  notam¬ 
ment  dans  les  Eryn- 
nies,  le  Lion  amou¬ 
reux  et  Y  Artésienne. 

Ses  plus  belles  créa¬ 
tions  sont  celles  de  : 
Toinet  dans  le  Che¬ 
mineau  (1897);  Her¬ 
cule  dans  Déjanire  (1898);  don  Miguel  dans  Pour  l'Amour  (1901)  ; 
Tancrède  dans  Arlequin  Roi  (1902);  Max  Gilet  dans  la  Rabouil¬ 
leuse  (1903). 

Au  théâtre  des  Arènes  de  Béziers,  où  il  se  rend  chaque 
année,  il  a  créé  Hercule  et  Artaxercès. 


Phot.  Car, tin  et  Berger. 


M”!  DEHON  débute  avec  succès  par  la  reprise  du  rôle  de 
Madame  Aubry  du 
Roman  d'un  jeune 
homme  pauvre.  Se? 
dernières  créations 
sont  :  Catherine 
dans  le  Chemineau , 

Victoire  Debienne 
des  Menottes,  Ma¬ 
dame  Sourdeval  des 
Maugars  (1901),  Ma¬ 
dame  Val  pierre  de 
Brignol  et  sa  fil  e 
(1901),  Mamelle  de 
la  Maison  (1901).  la 
Mère  de  l'E/;eV(1902), 

Tante  Sonia  de  Ré¬ 
surrection  (1902),  et 
Madame  Brida  u 
dans  la  Rabouilleuse 
(1902). 

Elle  joue  chaque 
année  le  rôle  de 
Renaude  dans  YAr- 
lésienne. 


M.  Robert  Liser.  —  Phot.  Cantin  et  Berger. 


l 

M.  CAMILLE  GORDE,  né  à  Marseille,  le  3  janvier  1880,  fait 
son  droit  en  même  temps  que  ses  études  au  Conservatoire, 

Inscrit  au  barreau  de  Paris,  il  donne  sa  démission  d  avocat  et 
obtient  un  premier  prix  de  tragédie  (1903). 


A  créé  chez  Antoine  divers  rôle 5  dans  :  la  Reprise,  le  Marché , 
Joseph  d'Arimathie.  Engagé  à  1  Odéon,  il  vient  de  reprendre, 
dans  Résurrection,  le  rôle  de  Krilitzoff  créé  par  Dauvillier, 
l’année  dernière. 


t 


l Illustration 


de 


L’ODÉON 


Programme 

:  '  Prix  :  13.  Cteatiu&± 


L’ILLUSTRATION 


61e 

PARIS  : 

Abonnements  : 

Année . 

13,  Rue  Saint-Georges 

3G  francs  par  an. 

Prix  de  ce  Programme  :  15  Centimes. 


THEATRE  NATIONAL  DE  L’ODEON 


M,  ALBERT  LAMBERT 


Phot.  Poulain 


oA  Z  U  REA 

Le  parfum  du rozir 

L.T.  Pi  VG  R  -  Paris 


fOoV 


LEJEUNE 


8,  Boulevard  des  Italiens,  8 

Téléphone  124.89 

T III  AD  Costume  et  Pardessus  80  î 
liULlm  Pantalon. . .  25  f . 


A.  HERZOG 


41,  Rue  de  Châteaudun,  41 

Objets  d’art  -  Ameublements  -  Curiosités. 


CAI  É-UESTAUKAIMT  du  MUSÉE  DE  CLUAY 

20,  Bd  Saint-Michel  (entrée  particulière  :  bd  Saint-Germain) 
DÉJEUNERS,  DINERS,  CONCERTS,  SOUPERS  —  SALONS  DE  SOCIÉTÉS 
English  spoken  —  Téléphone  130-95  —  Man  spricht  Deutch 


♦f  ******  «$♦  ♦>  »>  **«  ***  ****** ***  *î*******  *z**z*  O  *1* ****** ***  *t*  *Z**Z*  ♦♦♦ 


MOLIÈRE  (Médaillon  de  M.  Puech). 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L'ODÉON 


Matinée  du  Dimanche  29  Novembre  1903 


POLYEUCTE 

TRAGÉDIE  EN  CINQ  ACTES,  EN  VERS,  DE  P.  CORNEILLE 


MM.  ALBERT  LAMBERT .  Félix. 

DORIVAL .  Sévère. 

GORDE .  Polyeucte. 

REVEL .  Néarque. 

TALDY .  Albin. 

DUP  ARC .  Fabian. 

Mmes  GILDA  DARTHY .  Pauline. 

DEHON .  Stratonice. 


GEORGE 

COMÉDIE  EN  TROIS  ACTES, 

MM.  DARRAS . 

CAZALIS . 

ROBERT  LISER . 

REVEL . 

STERNY . 

Mmcs  JEANNE  KESLY . 

DEHON . 

FÉLYNE . 


DANDIN 

EN  PROSE,  DE  MOLIÈRE 

George  Dandin. 

Lubin. 

M.  de  Sottenville. 
Clitandre. 

Colin. 

Claudine. 

Mmc  de  Sottenville. 
Angélique. 


L’ILLUSTRATION 


L’ILLUSTRATION  est  le  plus  ancien,  le  plus  grand  et  le 
plus  complet  des  journaux  illustrés.  Ses  nombreux  Suppléments 
et  les  livraisons  extraordinaires  qui  paraissent,  notamment  à 
l'occasion  du  Salon  et  de  la  Nouvelle  Année ,  sont  envoyés  à 
tous  les  abonnés  sans  exception,  et-  représentent,  à  eux  seuls, 
bien  au  delà  du  prix  de  l'abonnement. 

Publication  artistique  et  littéraire  de  premier  ordre,  L’ILLUS¬ 
TRATION  s'applique  en  même  temps  à  justifier  son  titre  de 
Journal  Universel  ;  on  peut  dire  qu'il  ne  se  passe  rien  dans  le 
monde,  que  ce  soit  aux  Antilles  ou  au  Transvaal  ou  simplement 
sur  un  point  quelconque  de  l'Europe,  hors  de  la  présence 
des  dessinateurs,  des  rédacteurs  et  des  photographes  de 
L  ILLUSTRATION 

SUPPLÉMENT  THEATRAL 

L’ILLUSTRATION  publie  dans  des  Suppléments  spéciaux, 
la  plupart  des  nouveautés  théâtrales  de  chaque  Saison.  C'est 
ainsi  qu'elle  a  offert  à  ses  lecteurs,  quelques  jours  après  leur 
première  représentation  :  L’ Aînée,  de  M.  Jules  Lemaître  ;  Le 
Berceau,  La  Robe  Rouge,  et  Les  Remplaçantes,  de  M.  Brieux  ;  Le 
Torrent,  de  M.  Maurice  Donnay;  Petit  Chagrin,  de  M.  Maurice 
Vaucaire;  Le  Faubourg  et  Sylvie,  de  M.  Abel  Ilermant;  La  Con¬ 
science  de  l'Enfant,  de  M.  Gaston  Dévoré  ;  Alkestis,  de  M.  G. 
Bivollet;  Moins  Cinq .  de  MM.  Paul  Gavault  et  Georges  Berr  ; 
La  Blessure,  de  M.  Kistemaeckers  ;  L’Article  330,  de  M.  Georges 
Courteline  ;  La  Bourse  ou  la  Vie,  de  M.  Alfred  Capus  ;  Château 
historique,  de  MM.  Alexandre  Bisson  et  Berr  de  Turique;  Le  Bon 
Juge,  de  M.  Alexandre  Bisson;  Patrie!  de  M.  Victorien  Sardou; 
Le  Vertige,  de  M.  Michel  Provins;  L’Honneur;  de  M.  Suder- 
mann  ;  L'Enigme,  de  M.  Paul  Hervieu  ;  La  Maison,  de  M.  Georges 
Mitchell;  Le  Capitaine  Blomet,  de  M.  Emile  Bergerat;  Le  Mar¬ 
quis  de  Priola,  de  M.  Henri  Lavedan;  La  Petite  Amie,  de 
M.  B  ri  eux;  Nos  deux  Consciences,  de  M.  Paul  Anthelme;  Le 
Joug,  de  M.  A.  Guinon  et  Mme  J.  Marni;  Théroigne  de  Méri- 
court,  de  M.  Paul  Hervieu;  L'Autre  Danger,  de  M.  Maurice 
Donnay;  A  Sainte-Hélène,  de  M“e  Séverine;  Les  A  flaires  sont  les 
Affaires,  de  M.  O.  Mirbeau;  Les  Phéniciennes,  de  M.  G.  Rivollet; 
Antoinette  Sabrier,  de  M.  Romain  Coolus. 

L’ILLUSTRATION  a  publié  dans  son  numéro  d'hier, 
le  texte  complet  avec  gravures  des  principales  scènes  de 

LES  SENTIERS  DE  LA  VERTU 

Comédie  en  trois  actes  de  MM.  Rqrert  de  Flers  et  G. -A.  de  Caii.lavet 
Le  grand  succès  du  Théâtre  des  Nouveautés 

Chacune  des  pièces  publiées  par  L’ILLUSTRATION  forme 
une  livraison  spéciale  abondamment  illustrée  de  manière  à 
donner  une  idée  aussi  complète  que  possible  de  la  mise  en 
scène  et  de  l'interprétation. 


Abonnements  : 


France,  Algérie,  Tunisie 

Un  an .  36  francs. 

Six  mois .  18  — 

Trois  mois .  9  — 


Etranger  (Union  postale) 

Un  an .  48  francs. 

Six  mois . 24  — 

Trois  mois .  12  — 


ON  s'abonne  DANS  TOUS  LÉS  BUREAUX  DE  POSTE 

Un  numéro  spécimen  est  envoyé  à  toute  personno  qui  en  fait 
la  demande  par  lettre  affranchie. 


M.  DORIVAL,  né  à  Orival  •  (Seine-Inférieure)  en  1871, 
élève  des  Beaux-Arts, 
poussé  vers  la  car¬ 
rière  théâtrale  par 
une  vocation  irrésis¬ 
tible,  entre  au  Con¬ 
servatoire  (classe  de 
Maubant  et  Silvain) 
et  en  sort  en  1896 
avec  le  prix  de  Tra¬ 
gédie. 

Engagé  à  l'Odéon, 
il  y  joue  Néron, 

Achille,  Nathan,  le 
Cid  et  tout  le  réper¬ 
toire  classique ,  il 
repren d  ég  a  1  e  m  e  n  t 
divers  rôles,  notam¬ 
ment  dans  les  Eryn- 
nies,  le  Lion  amou¬ 
reux  et  Y  Artésienne. 

Ses  plus  belles  créa¬ 
tions  sont  celles  de  : 

loinet  dans  le  Che-  Phot.  Cautin  et  Berger. 

mincau  (1897);  Her¬ 
cule  dans  Déjanire  (1898);  don  Miguel  dans  Pour  l'Amour  (1901)  ; 
Tancrède  dans  Arlequin  Roi  (1902);  Max  Gilet  dans  la  Rabouil¬ 
leuse  (1903). 

Au  théâtre  des  Arènes  de  Béziers,  où  il  se  rend  chaque 
année,  il  a  créé  Hercule  et  Artaxercès. 


Mlle  Gilda-Darthy.  —  Phot.  Reutlinger. 


Mme  DEHON  débute  avec  succès  par  la  reprise  du  rôle  de 

Madame  Aubry  du 
Roman  d’un  jeune 
homme  pauvre.  Ses 
dernières  créations 
sont  :  Catherine 
dans  le  Chemineau, 
Victoire  Debienne 
des  Menottes ,  Ma¬ 
dame  Sourdeval  des 
Maugars  (1901),  Ma¬ 
dame  Valpierre  de 
Brignol  et  sa  fille 
(1901),  Mamette  de 
la  Maison  (1901),  la 
Mère  de  YEpée(l902), 
Tante  Sonia  de  Ré¬ 
surrection  (1902),  et 
Madame  Brida  u 
dans  la  Rabouilleuse 
(1902). 

Elle  joue  chaque 
année  le  rôle  de 
Renaude  dans  VAr- 
lésienne. 


M.  CAMILLE  GORDE,  né  à  Marseille,  le  3  janvier  1880,  fait 
son  droit  en  même  temps  que  ses  études  au  Conservatoire, 
Inscrit  au  barreau  de  Paris,  il  donne  sa  démission  d’avocat  et 
obtient  un  premier  prix  de  tragédie  (1903). 


A  créé  chez  Antoine  divers  rôles  dans  :  la  Reprise,  le  Marché, 
Joseph  d’Arimathie.  E-ngagé  à  l’Odéon,  il  vient  de  reprendre, 
dans  Résurrection,  le  rôle  de  Krilitzoff  créé  par  Dauvillier, 
l'année  dernière. 


M.  D ARRAS,  après  avoir  obtenu  un  premier  accessit  de 
comédie  au  Conser¬ 
vatoire,  rentre  à 
l’Odéon  en  1892;  y 
joue  le  répertoire  clas¬ 
sique  et  reprend  le 
rôle  d’Alain  dans  le 
Roman  d'an  jeune 
homme  pauvre ,  d'An- 
lonio  dans  le  Ma¬ 
riage  de  Figaro ,  de 
Dupuis  dans  les  Cor¬ 
beaux  et  du  patron 
Marc  dans  V  Arté¬ 
sienne.  „ 

Il  crée  également 
de  nombreux  rôles 
parmi  lesquels  nous 
citerons  :  Lascart 
dans  Jeanne  d’Arc 
(1897);  F.  Laruelle 
dans  Ma  Bru  (1899); 

Célestin  Tiffeneau 
dans  les  Maugars 


(1901)  ;  Prosper  Par- 
iolier  dans  la  Maison  (1901);  Tikon  dans  Résurrection  (1902V 


Mllc  JEANNE  KESLY,  élève  de  M1,e  Arnould-Plessy,  a  joué 
à  la  Comédie-Française  dans  ie  Jeu  de  l'Amour  et  du  Hasard,  le 
Légataire  universel,  Tartufe,  le  Malade  imaginaire,  et  à  Bruxelles 
dans  les  Erreurs  du  Mariage,  de  Bisson. 

Engagée  à  l’Odéon,  elle  y  a  créé  en  1901  Julie  Candeille  de 


Pliot.  Mniret. 


M.  et  Mm(i  Dugazon  et  elle  tient  généralement  tous  les  rôles  de 
soubrette  du  répertoire  :  Suzanne  du  Mariage  de  Figaro,  Gotte  de 
la  Gageure  imprévue,  Madelon  des  Précieuses  ridicules >  Marinette 
du  Dépit  amoureux,  Zerbinette  des  Fourberies  de  Scapin,  Catau 
fie  la  Partie  de  chasse  de  Henri  IV,  etc. 


M.  Robert  LiSer.  —  Phot.  Cautin  et  Berger. 
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M.  ALBERT  LAMBERT. 


Phot.  Poulain. 
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Spectacles  de  la  Semaine 


Mardi  22  décembre  : 

Mercredi  23  décembre  : 

Jeudi  21  décembre  ; 

Vendredi  25  décembre  : 
(MaLinée). 


L’Absent. 

L’Absent. 

L’Absent. 

L’Absent. 


(Soirée)  :  L’Absent. 


Samedi  26  décembre  : 
(5  heures.) 


Causerie  par  M.  Jean  Bernard. 

Il  y  a  cent  ans. 


(Soirée)  :  L’Absent. 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


irr  ^ 


Lundi  21  Décembre  1903 


26 -P  Anniversaire  de  la  Naissance  de  RACINE 


MITHRID  ATE 

TRAGÉDIE  EN  CINQ  ACTES,  DE  RACINE 


MM.  ALBERT  LAMBERT .  Mithridate. 

DORIVAL .  Pharnace. 

DAUMERIE .  Arbate. 

REVEL .  Xipharès. 

TALDY .  Areas. 

Mmes  MAILLE .  Monime. 

JEANNE  EVEN .  Phœdime. 


'X 


PREMIÈRE  REPRÉSENTATION 

CHAMPMESLÉ 

A-PROPOS  EN  UN  ACTE,  EN  VERS, 

DE  MM.  J.-L.  CROZE  ET  A.  MARULIER 

MM.  REVEL .  Champmeslé. 

FüiLYNE .  La  Champmeslé. 

DE  MIRAMON .  Marinette. 


/\  \/\." 


LES  PLAIDEURS 


COMÉDIE  EN  TROIS  ACTÉS,  EN  VERS,  DE  RACINE 


MM.  AMAURY.... 
CORNAGLIA 

COSTE . 

DARRAS . . . 
CAZALIS. .  . 

TALDY . 

Mmes  DEHON . 

RÉMY . 


Léandre. 

Chicaneau. 

L’Intimé. 

D  andin. 
Petit-Jean. 

Le  Souffleur. 
La  Comtesse. 
Isabelle. 


RACINE,  buste  de  Houdon.  —  Phot.  A.  G. 


M.  DORIVAL.  né  à  Orival  (Seine-Inférieure)  en  1871, 
élève  des  Beaux-Arts, 
poussé  vers  la  car¬ 
rière  théâtrale  par 
une  vocation  irrésis¬ 
tible,  entre  au  Con¬ 
servatoire  (classe  de 
Maubant  et  Silvain) 
et  en  sort  en  1896 
avec  le  prix  de  Tra¬ 
gédie. 

Engagé  à  l'Odéon, 
il  y  joue  Néron, 

Achille,  Nathan,  le 
Cid  et  tout  le  réper¬ 
toire  classique  ;  il 
reprend  également 
divers  rôles,  notam¬ 
ment  dans  les  Eryn- 
nies,  le  Lion  amou¬ 
reux  et  Y  Artésienne. 

Ses  plus  belles  créa¬ 
tions  sont  celles  de  : 

Toinet  dans  le  Clie-  Phot.  Cautin  et  Berger. 

mineau  (1897);  Her¬ 
cule  dans  ûéjanire  (1898);  don  Miguel  dans  Pour  l’Amour  (1901) (; 
Tancrède  dans  Arlequin  Roi  (1902);  Max  Gilet  dans  la  Rabouil¬ 
leuse  (1903). 

Au  théâtre  des  Arènes  de  Béziers,  où  il  se  rend  chaque 
année,  il  a  créé  Hercule  et  Artaxercès. 


Mlle  Jeanne  Even. 


M.  COSTE,  né  à  Paris  le  21  janvier  1870.  Elève  de  MM.  De- 

launay  et  Dupont-Ver- 
non.  Après  avoir  ob¬ 
tenu  le  ltr  prix  de 
comédie  au  Conserva¬ 
toire  en  1895,  est  en  tré 
à  l'Odéon  pour  y  jouer 
les  premiers  rôles  co¬ 
miques  du  répertoire. 
A  créé  Pierrot  des 
Trois  Saisons  (1895); 
Scapin  du  Capitaine 
Fracasse  (1896);  Ka- 
rion  de  Plulus  (1893); 
Juan  deManara  (1898); 
Jacques  de  Mon  En¬ 
fant  (1898);  Aristide 
de  Colinetle  (1898);  Ho¬ 
noré  de  Ma  Bru(  1899)  ; 
Ludovic  Colombie  de 
Château  historique 
(1900);  Champeray  de 
Ma  Fée  (1901);  Bros- 
sart  des  Maugars  (1901); 
le  Cl  Brunet  de  Brignol  et  sa  Fille  (1901);  Lambertin  de  M.  le  Di¬ 
recteur  (1901)  ;  Oustinow  de  Bésurrection ;  Potel  de  la  Babouilleuse. 


Mlle  DE  MIRAMON,  après  avoir  débuté  au  Gymnase,  joue 
successivement  au 
Palais-Royal  et  aux 
Nouveautés. 

Dans  le  Je  ne  sais 
quoi  de  MM.  de  Wa- 
leffe  et  de  Croisset 
elle  crée  aux  Capu¬ 
cines  le  rôle  de  la 
comtesse  ultra  pari¬ 
sienne  du  grand  fau¬ 
bourg  et  y  remporte 
un  franc  succès  d’élé¬ 
gance.  Bientôt  après, 
elle  triomphe  de  nou¬ 
veau  à  l’Athénée  dans 
la  délicieuse  pièce  de 
MM.  Xanrof  et  Michel 
Carré:  Pour  être  aimée. 

Engagée  à  l'Odéon 
au  commencement  de 


cette  saison,  elle  y  Phot.  Nadar. 

joue  pour  débuter  le 

rôle  de  Marton  dans  \e  Bourru  bienfaisant. 


M.  DARRAS,  après 
comédie  au  Conser¬ 
vatoire,  rentre  à 
l'Odéon  en  1892;  y 
joue  le  répertoire  clas¬ 
sique  et  reprend  le 
rôle  d’Alain  dans  le 
Roman  d'un  jeune 
homme  pauvre ,  d’An- 
lonio  dans  le  Ma¬ 
riage  de  Figaro,  de 
Dupuis  dans  les  Cor¬ 
beaux  et  du  patron 
M  arc  dans  V  Arté¬ 
sienne. 

Il  crée  également 
de  nombreux  rôles 
parmi  lesquels  nous 
citerons  :  Lascart 
dans  Jeanne  d’Arc 
(1897);  F.  Lamelle 
dans  Ma  Bru  (1899); 
Célestin  Tiffeneau 
dans  les  Maugars 
(1901)  ;  Prosper  Par- 
iolier  dans  la  Maison 


avoir  obtenu  un  premier  accessit  de 


(1901);  Tikon  dans  Résurrection  (1902). 


M.  Revel.  —  Phot.  Emèra. 


Si/l/#* 


DEHON  débute  avec  succès  par 


la  reprise  du  rôle  de 
Madame  Aubry  du 
Roman  d'un  jeune 
homme  pauvre.  Ses 
dernières  créations 
sont  :  Catherine 
dans  le  Chemineau , 
Victoire  Debienne 
des  Menottes ,  Ma¬ 
dame  Sourdeval  des 

Maugars  (1901),  Ma¬ 
dame  Valpierre  de 
Brignol  et  sa  fille 
(1901),  Mamette  de 
la  Maison  (1901),  la 
Mère  de  l'Epée)  1902), 
Tante  Sonia  de  Ré¬ 
surrection  (1902),  et 
Madame  Brida  u 
dans  la  Rabouilleuse 
(1902). 

Elle  joue  chaque 
année  le  rôle  de 
Renaude  dans  l’Ar- 
lésienne. 


Mlle  Félyne.  — -  Phot.  Dupont. 
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MAISON 


S’adresser  à  Me 


louée  19.000  iï\,  à  vendre  225.000  fr.  ; 
une  autre  neuve,  confort  moderne, 
louée  41.000  fr.,  prix  :  560.000  fr. 

J.  Bourgoin,  2,  Rue  du  4-Septembre,  Paris 


La  FERIA 


PARFUM  nouveau  de  LENTHÉRIC,  frais, 

délicat,  d’une  extraordinaire  ténacité  et 
naturel,  communique  à  chaque  personne 
un  parfum  particulier.  Se  vend  dans  toutes 
les  grandes  maisons,  France  et  Etranger. 
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Un  Succès  extraordinaire 


Faire  paraître,  chaque  semaine,  un  journal  illustré  de 
116  pages,  avec  couverture  en  couleurs,  et  l’offrir  pour  25  cen- 
limes,  c’est  là  un  tour  de  force  qui  eût  ruiné,  il  y  a  dix  ans, 
l’éditeur  assez  audacieux  pour  l’entreprendre,  et  qui  est  devenu 
possible  aujourd’hui  grâce  à  l’augmentation  énorme  du  nombre 
des  lecteurs. 

Les  NOUVELLES  ILLUSTRÉES  ont  réalisé,  dans  la  presse 
illustrée,  le  même  progrès  que  le  Petit  Journal  dans  la  presse 
quotidienne  :  elles  ont  mis  à  la  portée  de  tous  des  lectures 
accessibles  seulement  aux  privilégiés. 

Les  NOUVELLES  ILLUSTRÉES  ont'  entrepris  de  faire 
mieux  encore  :  de  publier  des  gravures  aussi  soignées  que 
celles  des  meilleurs  magazines ,  mais  de  les  faire  paraître  avec 
autant  de  rapidité  que  les  journaux  quotidiens,  de  prendre  pour 
sujets  le  fait  d’hier,  l’événement  d'aujourd'hui,  servi  tout 
chaud,  pour  ainsi  dire,  et  représenté  en  images  saisissantes  de 
vérité,  car,  est-il  besoin  de  le  dire,  c'est  la  photographie  qui 
s’en  charge. 

Et  tout  cela  ne  coûte  que  25  centimes  le  numéro  de  36  pages, 
12  francs  par  an,  3  fr.  25  par  trimestre. 


Bureaux:  42,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  (9e) 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L'ODÉON 


Vendredi  15  Janvier  1904 


282e  ANNIVERSAIRE  DE  LA  NAISSANCE  DE  MOLIÈRE 


L’ÉCOLE  DES  MARIS 

COMÉDIE  EN  TROIS  ACTES,  EN  VERS,  DE  MOLIERE 


MM.  DARRAS . 

DUPARC . 

CAZALIS . 

LOUIS  MARIE 

TALDY  . 

BERGER  . 

Mmes  SYLVIE . 

FRÛMANT.. . . 
FÉLYNE . 


Sgctnarelle. 

Avis  te. 

Erg  ciste. 

Va  1ère. 

Le  commissaire. 
Le  notaire. 
Isabelle. 

Lisette. 

Léonor. 


LE  FRISSON  DE  LA  GLOIRE 

A-propos  en  un  acte,  en  vers,  de  M.  GABRIEL  MONTOYA 

(lrc  représentation) 

MM.  VIOLET .  Molière. 

CAZALIS .  Un  abbé  de  cour. 

LOUIS  MARIE . .  I  v i  marquis. 

USER . .  Un  médecin. 

Mme  FRÛMANT .  Laforest. 


LE  MALADE  IMAGINAIRE 


COMÉDIE  EN  TROIS  ACTES,  EN  PROSE,  DE  MOLIÈRE 


MM.  AMAURY . 

CORNAGLIA . 

DARRAS . 

JANVIER . 

DUPARC . 

CAZALIS . 

TALDY . 

DÉCARD . 

BERGER . 

Mmes  KESLY . 

DEHON . 

RÉMY . 

BLANCHE  AUBERT 


CJéante. 

Purgon. 

Argan. 

Diafoirus. 

Béralde. 

Thomas  Diafoirus 

Bonnefoi. 

Fleurant. 

Un  valet. 

Toinelte. 

Béline. 

Angélique. 

Louison. 


1*  A  CÉ  RÉ  M  O  N  I  E 

M.  ALBERT  LAMBERT,  le  Prœsès 
Assistants  :  Tous  les  Artistes  de  l’Odéon. 


Mlle  SYLVIE,  premier  prix  de  comédie  en  1902  (classe  de 
M.  Silvain),  rentre  la  même  année  à  l'Odéon.  Elle  reprend  à  ce 


Phot.  Manuel. 


théâtre  le  rôle  de  Vivette  de  Y  Artésienne  ;  joue  Lucile  du  Dépit 
amoureux ,  Henriette  des  Femmes  savantes,  Ilortense  du  Flo¬ 
rentin,  Fédosia  de  Résurrection,  et  remporte  un  grand  et  légi¬ 
time  succès  dans  ses  créations  de  Victoire  des  Appeleurs  i,  1902)  ; 
Jeanne  de  Y  Héritier  (1903);  Dina  de  Y  Absent  (1903). 


M.  DARRAS,  après  avoir  obtenu  un  premier  accessit  de 
comédie  au  Conser¬ 
vatoire,  rentre  à 
l'Odéon  en  1892;  y 
joue  le  répertoire  clas¬ 
sique  et  reprend  le 
rôle  d’Alain  dans  le 
Roman  d'an  jeune 
homme  pauvre,  d’An- 
lonio  dans  le  Ma¬ 
riage  cle  Figaro,  de 
Dupuis  dans  les  Cor¬ 
beaux  et  du  patron 
Marc  dans  Y  Arté¬ 
sienne. 

Il  crée  également 
de  nombreux  rôles 
parmi  lesquels  nous 
citerons  :  Lascart 
dans  Jeanne  d’Arc 
(1897);  F.  Lamelle 
dans  Ma  Rru  (1899); 

Célestin  Tiffeneau 
dans  les  Maugars 
(1901);  Prosper  Par- 
jolier  dans  la  Maison  (1901);  Tikon  dans  Résurrection  (1902). 


Mlle  J.  Fromant. 

Phot.  Pirou,  boni.  Sainl-Germain. 


M.  CAZALIS  a  débuté  à  l’Odéon,  le  1er  octobre  1902,  dans 
Brighclla  d’ Arlequin  Roi;  depuis  cette  époque  il  a  repris  ou  créé 
de  nombreux  rôles,  notamment  dans  :  Paragraphe  III ,  M.  le 
Directeur,  Résurrection,  le  Vol  cle  l'Eléphant  blanc.  Dans  le 


répertoire  classique,  il  joue  :  Derval  des  Rivaux  d'eux-mêmes, 
Frontin  de  Marion  et  Frontin ,  Petit-Jean  des  Plaideurs,  Syl¬ 
vestre  des  Fourberies  de  Scapin,  Thomas  Diafoirus  du  Malade 
imaginaire,  Jodelet  des  Précieuses  Ridicules,  Crispin  de  Crispin 
riva  de  son  maître. 


Mll,f  DEHON  débute  avec  succès  par  la  reprise  du  rôle  de 

Madame  Aubry  du 
Roman  d'un  jeune 
homme  pauvre.  Se  4 
dernières  créations 
sont  :  Catherine 
dans  le  Chemineau , 
Victoire  Debienne 
des  Menottes,  Ma¬ 
dame  Sourdeval  des 
Maugars  (1901),  Ma¬ 
dame  Valpierre  de 
Brignol  et  sa  fille 
(1901),  Mamette  de 
la  Maison  (1901),  la 
Mère  der£pée(1902), 
Tante  Sonia  de  Ré¬ 
surrection  (1902), 
Madame  Brida  u 
dans  la  Rabouilleuse 
(1902),  Madame  Le- 
gallec  dans  Y  Héri¬ 
tier  (1903),  et  Ger- 
trüi  dans  Y  Absent 
(1903). 


M.  ÉMILE  VIOLET,  né  à  Mâcon  le  8  décembre  1880,  rentre 
en  1899  au  Conservatoire,  y  passe  deux  ans  dans  la  classe  de 
M-  Leloir,  puis,  engagé  par  M.  Coquelin  aîné  (1902),  il  joue 
dans  sa  tournée  d’Europe  :  Cyrano,  le  Gendre  de  M.  Poirier. 


Phot.  Cautin  et  Berger. 


il/11?  de  la  Seiglière.  Il  a  débuté  à  l’Odéon,  le  26  janvier  1903 
dans  le  rôle  d’Oronte  du  Mercure  galant;  a  joué  ensuite  dans 
la  Partie  de  Chasse  de  Henri  IV,  le  Ciel,  le  Message ,  la  Rabouil¬ 
leuse  et  a  créé  le  rôle  de  l’Officier  dans  Résurrection.  . 


M11'1  JEANNE  KESLY,  élève  de  M,lc  Arnould-Plessy,  a  joué 
à  la  Comédie-Française  dans  le  Jeu  de  l'Amour  et  du  Hasard,  le 
Légataire  universel,  Tartufe,  le  Malade  imaginaire,  et  à  Bruxelles 
dans  les  Erreurs  du  Mariage,  de  Bisson. 

Engagée  à  l’Odéon,  elle  y  a  créé  en  1901  Julie  Candeille  de 


Phot.  Mairet. 


M.  et  Mmc  Dugazon  et  elle  tient  généralement  tous  les  rôles  de 
soubrette  du  répertoire  :  Suzanne  du  Mariage  de  Figaro,  Gotte  de 
la  Gageure  imprévue,  Madelon  des  Précieuses  ridicules,  Mari  nette 
du  Dépit  amoureux,  Zerbinette  des  Fourberies  de  Scapin,  Catau 
de  la  Partie  de  chasse  de  Henri  IV,  etc. 


M.  LOUIS  MARIE,  né  à  Sceaux  le  25  aoOt  1878,  après  être 
resté  quatre  ans  à 
l'Ecole  des  Beaux- 
Arts, atelier  du  peintre 
Bouguereau,  délaisse 
la  peinture  et  se  pré¬ 
pare  à  la  carrière 
théâtrale. 

Il  débute  à  l'Odéon 
le  1er  octobre  1902  dans 
le  rôle  du  Prince  Ezzo 
(Y Arlequin  Roi;  crée 
ensuite  Kolossow 
dans  Résurrection,  et 
joue  les  amoureux  du 
répertoire  classique  : 
le  marquis  dans  le 
Pupille;  don  Lope 
dans  la  Femme  juge 
et  partie;  E  ras  te 
dans  le  Dépit  amou¬ 
reux;  Léandre  dans 
Y  Etourdi;  Yalèredans 
Crispin  rival  de  son 
Maître. 


Phot.  A.  Besson. 


Mlle  Félyne.  —  Phot.  Dupont. 


M.  Amaury 
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M.  ALBERT  LAMBERT.  —  Phot.  Poulain. 
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La  rERIA 


PARFUM  nouveau  de  LENTHÉRIC,  frais, 

délicat,  d’une  extraordinaire  ténacité  et 
naturel,  communique  à  chaque  personne 
un  parfum  particulier.  Se  vend  dans  toutes 
les  grandes  maisons,  France  et  Etranger. 
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GEORGES  BIZET. 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L'ODÉON 


Matinée  du  Mardi  16  Février  1904 


L’ARLÉSIENNE 

PIÈCE  EN  TROIS  ACTES  ET  CINQ  TABLEAUX,  EN  PROSE 

par  ALPHONSE  DAUDET 
musique  DE  GEORGES  BIZET 


MM. 

ALBERT  LAMBERT... 

Balthazar. 

CORNAGLIA . 

Francet  Marnai. 

DORIVAL . 

Frédéri. 

DARRAS . 

Patron  Marc. 

DAUMERIE . 

Mitifio. 

( 

ROBERT  LISER . 

L’Équipage. 

BEBOS  . 

Un  Valet. 

]y[mes 

TESSANDIER . 

Rose  Mamaï. 

DEHON  . 

Renaude. 

SYLVIE . 

Vivette. 

DOLL . 

L’Innocent. 

J.  LAINÉ . 

Une  Servante. 

CLÉMENT . 

• 

Une  Servante. 

DULAC . 

Une  Servante. 

150  EXECUTANTS  (Orchestre  et  Chœurs) 

Sous  la  direction  de  M.  ÉDOUARD  COLONNE 
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Alphonse  Daudet. 


L  ’c4 RLÉS 1ENNE 


L 'Arlêsienne  primitivement  dénommée  par  A.  Daudet  :  Drame 
Rustique,  fut  créée  le  30  septembre  1872,  sur  la  scène  du  Vaude¬ 
ville;  mais  la  pièce  mal  accueillie  parla  critique  tint  peu  de 
temps  l'affiche,  et  ce  ne  fut  que  le  5  mai  1885,  treize  ans  après, 
que,  reprise  par  M.  Porel  alors  directeur  de  rOdéon,elle  obtint  à 
ce  théâtre  un  véritable  succès. 

Depuis  cette  époque,  Y  Artésienne,  rejouée  presque  chaque 
année,  n’a  pas  cessé  de  poursuivre  son  heureuse  carrière  et. 
actuellement  encore,  cette  pièce,  soigneusement  montée  par 
M.  Ginisty,  attire  un  public  toujours  plus  nombreux,  toujours 
plus  enthousiaste. 

Voici  comment  l’écrivain  J. -J.  Weiss  résuma  le  sujet  de 
cette  œuvre  :  Un  jeune  fermier  de  la  Camargue,  Fréderi,  est 
tombé  amoureux  d'une  belle  fille  d’Arles.  Les  parents  de 
F rédéri  ont  consenti  au  mariage  de  leur  fils  quand,  par  hasard, 
ils  apprennent  que  lArlésienne  a  déjà  eu  des  galants  et  qu'elle 
fait  la  débauche  avec  l'un  et  avec  l'autre.  Le  gardien  de  che¬ 
vaux  Mitilio  est  l'amant  du  jour.  Lui  aussi  est  fou  de  la  belle. 
Pour  empêcher  le  mariage  qui  va  se  conclure,  il  se  présente  à 
la  ferme  du  Castelet,  que  dirigent  Frédéri  et  ses  parents  ;  il 
demande  le  grand-père  F rance  t  Marnai  et  il  lui  livre  les  lettres 
de  l  Arlésienne,  qui  établissent  péremptoirement  que  cette 
femme  lui  appartient;  il  ajoute  qu’il  est  jaloux,  et  n'entend  pas 
qu'on  lui  enlève  sa  maîtresse  par  mariage  ou  autrement. 

La  démarche  de  ce  maquignon  aux  airs  vainqueurs  a  pour 
conséquence  la  rupture  de  l'union  projetée  en  re  Frédéri  et 
l  Arlésienne.  P*ien  n'est  plus  naturel,  mais  Frédéri  ne  sait  pas 
se  défendre  contre  l'obsession  amoureuse  qui  s’empare  alors  de 
lui.  Il  pense  au  suicide. 

Sa  mère  se  désespère  et  cherche  à  le  guérir  en  le  fiançant 
avec  une  aimable  enfant  de  Saint-Louis-du-Rhùne,  Vivette,  qui, 
dans  le  sec  et  de  son  cœur,  aime  depuis  longtemps  Fréderi. 
Celui-ci  se  laissé  faire;  on  le  croit  revenu  à  la  raison.  Hélas! 
un  malheureux  incident  le  met  en  présence  de  Mitifio;  c’en 
e 4  assez  pour  que  son  mal  le  reprenne:  il  rompt  avec  Vivette; 
il  a  sans  cesse  devant  les  yeux  une  vision  :  Mitifio  qui  enlève 
lArlésienne. 

Une  nuit,  il  se  lève,  et,  devant  sa  mère  impuissante  à  le 
sauver,  il  se  précipité  du  haut  du  grenier  de  la  ferme. 


M"'«  AIMÉE  TESSANDIER,  née  à  Libourne,  débuta,  à 


vingt-deux  ans,  au 
Théâtre-Français  de 
Bordeaux  dans  les 
Brebis  de  Panurge , 
puis  joua  quelque 
temps  en  province, 
mais  fut  bientôt  en¬ 
gagée  au  Gymnase, 
grâce  à  Alexandre 
Dumas  qui  lui  avait 
vu  jouer  la  Dame  aux 
Camélias. 

Ue  là  elle  passe  à 
l'Odéon  où  elle  rem¬ 
porte  maints  succès 
dans  Macbeth,  Othello , 
Severo  Torelli,  la  Mar¬ 
chande  de  Sourires  et 
surtout  Y  Artésienne 
qu'elle  rejoue  réguliè¬ 
rement  tous  les  ans. 

Entre  temps  elle 
crée  Marie-Jeanne  à 
l'Ambigu,  Y  Affaire 
Clémenceau  et  Y  Age 
ingrat  au  Vaudeville, 


Phot.  Ogereau. 


Lysistrata  au  Grand  Théâtre.  Elle  débute  au  Théâtre-Français 
en  1889  dans  Bûcheronne,  mais  n'y  fait  qu'un  court  séjour. 

Fidèle  pensionnaire  de  l'Odéon,  elle  s'est  encore  fait  applau¬ 
dir  à  ce  théâtre  dans  Ivallisla  des  Noces  corinthiennes  (1902); 
Mmc  Faucherot  du  Luxe  des  Autres  (1902);  la  Reine  Gertrude 
A  Arlequin  Roi  (1902).  Ce  sont  là  ses  dernières  créations. 


M.  CORNAGLIA,  né  à  Paris,  a  joué  d'abord  au  théâtre 

Saint  -  Marcel ,  au 
théâtre  de  Belle- 
ville,  puis  en  pro¬ 
vince  jusqu’en  1869; 
engagé  au  Vaude¬ 
ville,  y  crée  Fran- 
cet  Marnai,  de  YAr- 
lésienne,  Un  Mari 
qui  voisine,  etc.  ; 
passe  définitive¬ 
ment  à  l’Odéon  en 
1880.  Ses  dernières 
créations  à  ce  théâ¬ 
tre  sont  :  Jean  Po- 
quelin  père,  du  Prê¬ 
cheur  converti;  Jac¬ 
ques  Ilauville,  de 
Y  Angélus;  de  Ker- 
moysan,  Des  Deux 
Sœurs  ;  Pierre,  du 
Capitaine  Fracasse; 


Dufresnois  de  Châ¬ 
teau  historique.  Depuis,  a  repris  de  nombreux  rôles. 


M.  DARRAS,  après  avoir  oblenu  un  premier  accessit  de 

comédie  au  Conser¬ 
vatoire,  rentre  à 
l'Odéon  en  1892  ;  y 
joue  le  répertoire  clas¬ 
sique  et  reprend  le 
rôle  d’Alain  dans  le 
Roman  d'un  jeune 
homme  pauvre ,  d'An- 
lonio  dans  le  Ma¬ 
riage  de  Figaro ,  de 
Dupuis  dans  les  Cor¬ 
beaux  et  du  patron 
Marc  dans  YArlé- 
sienne. 

Il  crée  également 
de  nombreux  rôles 
parmi  lesquels  nous 
citerons  :  Lascart 

dans  Jeanne  d’Arc 
(1897);  F.  Laruelle 
dans  Ma  Bru  (1899); 
Célestin  Tiffeneau 
dans  les  Maugars 
(1901)  ;  Prosper  Par- 
jolier  dans  la  Maison  (1901);  Tikon  dans  Résurrection  (1902). 


M110  SYLVIE,  premier  prix  de  comédie  en  1902  (classe  de 
M.  Silvain),  rentre  la  même  année  à  l’Odéon.  Elle  reprend  à  ce 


Phot.  Manuel. 


théâtre  le  rôle  de  Vivette  de  Y  Artésienne  ;  joue  Lucile  du  Dépit 
amoureux ,  Henriette  des  Femmes  savantes,  Hortense  du  Flo¬ 
rentin ,  Fédosia  de  Résurrection,  et  remporte  un  grand  et  légi¬ 
time  succès  dans  ses  créations  de  Victoire  des  Appeleurs  (1902); 
Jeanne  de  Y  Héritier  (1903);  Dina  de  Y  Absent  (1903). 


Mme  DEHON  débute  avec  succès  par  la  reprise  du  rôle  de 

Madame  Aubry  du 
Roman  d'un  jeune 
homme  pauvre.  Se-; 
dernières  créations 
sont  :  Catherine 
dans  le  Chemineau , 
Victoire  Debienne 
des  Menottes ,  Ma¬ 
dame  Sourdeval  des 
Maugars  (1901),  Ma¬ 
dame  Valpierre  de 
Brignol  et  sa  fille 
(1901),  Mamette  de 
la  Maison  (1901),  la 
Mère  de  r£pée(1902), 
Tante  Sonia  de  Ré¬ 
surrection  (1902), 
Madame  Bridau 
dans  la  Rabouilleuse 
(1902),  Madame  Le- 
gallec  dans  Y  Héri¬ 
tier  (1903),  et  Ger- 
trüi  dans  Y  Absent 
(1903). 


M.  DORIVAL.  né  à  Orival  (Seine-Inférieure)  en  1871, 


élève  des  Beaux-Arts, 


poussé  vers  la  car¬ 
rière  théâtrale  par 
une  vocation  irrésis¬ 
tible,  entre  au  Con¬ 
servatoire  (classe  de 
Maubant  et  Silvain) 
et  en  sort  en  1896 
avec  le  prix  de  Tra¬ 
gédie. 

Engagé  à  l'Odéon, 
il  y  joue  Néron, 

Achille,  Nathan,  le 
Cid  et  tout  le  réper¬ 
toire  classique;  il 
repren d  ég alement 
divers  rôles,  notam¬ 
ment  dans  les  Ergn- 
nies,  le  Lion  amou¬ 
reux  et  Y  Artésienne. 

Ses  plus  belles  créa¬ 
tions  sont  celles  de  ; 

Toinet  dans  le  C lie-  Phot.  Cautin  et  Berger. 

mineau  (1897);  Her¬ 
cule  dans  Déjanire  (1898);  don  Miguel  dans  Pour  l’Amour  (1901)  ; 
Tancrède  dans  Arlequin  Roi  (1902);  Max  Gilet  dans  la  Rabouil¬ 
leuse  (1903):  Gregor  dans  YJdiot  (1903);  Arie  dans  Y  Absent  (1903;. 

Au  théâtre  des  Arènes  de  Béziers,  où  il  se  rend  chaque 


année,  il  a  créé  Hercule  et  Artaxercès. 


Mllc  HENRIETTE  DOLL,  née  à  Paris;  après  de  sérieuses 
études  dramatiques,  est  engagée  celte  année  a  1  Odéon  par 


Phot.  Reutlinger. 

M.  Ginisty  pour  y  jouer  les  ingénuités.  Joue  Résurreclion,  Fran¬ 
cine  de  l'Héritier ,  reprend  l'Innocent  de  V Artésienne.  Fanchette 
du  Mariage  de  Figaro,  l'Absent. 


M.  Robert  Liser.  —  Phot.  Cantin  et  Berger. 
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THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


L’Odéon,  ou  second  Théâtre  Français,  est  une  des 
salles  les  plus  vastes  de  Paris,  une  des  meilleures 
aussi  comme  acoustique.  Construit  sur  les  plans  des 
architectes  de  Wailly  et  Peyre,  c’est  le  9  avril  1782  qu’il 
ouvrit  ses  portes  au  public,  et  c’est  là  que  les  acteurs 
de  la  Comédie-Française  représentèrent,  entre  autres 
pièces  célèbres,  le  Mariage  de  Figaro ,  de  Beaumarchais, 
et  le  Charles  IX  de  Chénier.  Détruit  deux  fois,  en  1799 
et  en  1818,  le  théâtre  actuel  fut  inauguré  le  30  sep¬ 
tembre  1819.  Après  des  fortunes  diverses,  des  périodes 
de  gloire  qui  ne  l’empêchèrent  pas  toujours  de  som¬ 
brer,  l’Odéon,  qui  avait  vu  exploiter  sur  sa  scène  les 
genres  les  plus  divers,  sous  les  directions  successives 
de  Harel,  Lireux,  Bocage,  Vizentini,  Altaroche,  Alphonse 
Royer,  échut  en  1856  à  M.  de  la  Bounat,  qui  le  dirigea 
avec  habileté  et  le  conserva  jusqu’en  1867.  Nous  trou¬ 
vons  ensuite  M.  de  Chilly,  M.  Duquesnel,  et  enfin,  tout 
près  de  nous,  M.  Porel,  MM.  Marck  et  Desbeaux,  jus¬ 
qu’au  directeur  actuel,  M.  Paul  Ginisty,  qui  n’a  ménagé 
ni  ses  soins  ni  ses  sacrifices  pour  plaire  au  public  et 
satisfaire  à  fart. 


M  •  M 
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La  FERIA 


PARFUM  nouveau  de  LENTHERIC,  frais, 

délicat,  d’une  extraordinaire  ténacité  et 
naturel,  communique  à  chaque  personne 
un  parfum  particulier.  Se  vend  dans  toutes 
les  grandes  maisons,  France  et  Etranger. 
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LES  MEILLEURS  PHOTOGRAPHES 
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Le  Monde  élégant 

ET 

Les  Artistes  dramatiques 


BARY  (Ancienne  Maison  BENQUE),  33,  rue  Boissy- 
d’ An  glas. 

BRAUN,  CLÉMENT  et  Cie,  18,  me  Louis-le- 
Grand. 

CAUTIN  et  BERGER,  62,  me  Caumartin. 
DU  GUY,  368,  me  Saint-Honoré. 

OGEREAU,  18,  boulevard  Montmartre. 

PIERRE  PETIT,  31,  place  Cadet  et  122,  rue 
Lafayette. 

PIROU,  5,  boulevard  Saint-Germain. 
SARTONY,  18,  me  Duphot. 

Professeur  STEBBING,  30,  me  de  Grammont. 
WALERY,  9  bis,  me  de  Londres. 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


Mercredi  20  Avril  1904: 


LE  MARIAGE  DE  FIGARO 


COMÉDIE  EN  CINQ  ACTES,  EN  PROSE, 

de  BEAUMARCHAIS 


MM.  AMAURY .  Le  Comte. 

CORNAGLIA . .  Bartholo. 

COSTE .  Figaro. 

DARRAS .  Antonio. 

DAUMERIE .  Basile. 

ROBERT  USER .  Bridoison. 

STERNY .  Pédrille. 

DÉCARD .  Doublemain. 

TERRIER .  Grippe-Soleil. 

BERGER .  Un  Huissier. 

Mmcs  JEANNE  KESLY .  Suzanne. 

DEHON .  Marceline. 

MARIE  MARGILLY...  La  Comtesse. 

DE  RAISY .  Chérubin. 

DOLL .  Fanchette. 

J.  LAINÉ .  Une  Jeune  Fille. 


Mlle  MARIE  MARCILLY,  crée  de  nombreux  rôles  :  à  la 
Renaissance  dans  Médée,  Y  Affranchie  ;  au  Gymnase,  dansl  Ennemi 
du  Peuple,  les  Pieds  nickelés ,  un  Complot ;  aux  Escholiers,  dans 


la  Fronde,  Danton,  Chair  divine;  au  Théâtre  Sarah-Bernhardt, 
dans  Ménage  moderne ;  à  l'OEuvre,  dans  la  Rousscilka. 

Engagée  à  l’Odt'on,  elle  a  joué  dans  les  Maugars,  la  Gageure 
imprévue ,  les  Suites  d’un  Bal  masqué,  Résurrection,  la  Ra¬ 
bouilleuse,  YEquilibre,  le  Message,  1  Absent  (1903). 


M.  CORNAGLIA,  né  à  Paris,  a  joué  d’abord  au  théâtre 

Saint- Marcel ,  au 
théâtre  de  Belle- 
ville,  puis  en  pro¬ 
vince  jusqu’en  1869; 
engagé  au  Vaude¬ 
ville,  y  crée  Fran- 
cet  Marnai,  de  l’Ar- 
lésienne ,  Un  Mari 
qui  voisine ,  etc.  ; 
passe  définitive¬ 
ment  à  l’Odéon  en 
1880.  Ses  dernières 
créations  à  ce  théâ¬ 
tre  sont  :  Jean  Po- 
quelin  père,  du  Prê¬ 
cheur  converti;  Jac¬ 
ques  Hauville,  de 
l’ Angélus ;  de  Ker- 
moysan,  Des  Deux 
Sœurs;  Pierre,  du 
Capitaine  Fracasse; 
Dufresnois  de  Châ¬ 


teau  historique.  Depuis,  a  repris  de  nombreux  rôles. 


M.  Amaury. 


Mllc  JEANNE  KESLY,  élève  de  Ml  e  Arnould-Plessy,  a  joué 
à  la  Comédie- Française  dans  le  Jeu  de  l'Amour  et  du  Hasard,  le 
Légataire  universel,  Tartufe,  le  Malade  imaginaire,  et  à  Bruxelles 
dans  les  Erreurs  du  Mariage,  de  Bisson. 

Engagée  à  l’Odéon,  elle  y  a  créé  en  1901  Julie  Candeille  de 


Phot.  Mniret. 


M.  et  Mmc  Dugazon  et  elle  Lient  généralement  tous  les  rôles  de 
soubrette  du  répertoire  :  Suzanne  du  Mariage  de  Figaro,  Gotte  de 
la  Gageure  imprévue,  Madelon  des  Précieuses  ridicules,  Mari  nette 
du  Dépit  amoureux,  Zerbinetle  des  Fourberies  de  Scapin,  Catau 
de  la  Partie  de  chasse  de  Henri  IV,  etc. 


Mme  DEHON  débute  avec  succès  par  la  reprise  du  rôle  de 

Madame  Aubry  du 
Roman  d'an  jeune 
homme  pauvre.  Ses 
dernières  créations 
sont  :  Catherine 
dans  le  Chemineau , 
Victoire  Debienne 
des  Menottes,  Ma¬ 
dame  Sourdeval  des 
Maugars  (1901),  Ma¬ 
dame  Valpierre  de 
Brignol  et  sa  fille 
(1901),  Mamette  de 
la  Maison  (1901),  la 
Mère  de  l\Epée(1902), 
Tante  Sonia  de  Ré¬ 
surrection  (1902), 
Madame  Bridau 
dans  la  Rabouilleuse 
(1902),  Madame  Le- 
gallec  dans  Y  Héri¬ 
tier  (1903),  et  Ger- 
trüi  dans  YAbsenl 
(1903). 


M.  D ARRAS,  après 
comédie  au  Conser¬ 
vatoire,  rentre  à 
l’Odé on  en  1892;  y 
joue  le  répertoire  clas¬ 
sique  et  reprend  le 
rôle  d’Alain  dans  le 
Roman  d’un  jeune 
homme  pauvre,  d'An- 
tonio  dans  le  Ma¬ 
riage  clc  Figaro,  de 
Dupuis  dans  les  Cor¬ 
beaux  et  du  patron 
Marc  dans  Y  Arté¬ 
sienne. 

Il  crée  également 
de  nombreux  rôles 
parmi  lesquels  nous 
citerons  :  Lascart 
dans  Jeanne  d'Arc 
(1897);  F.  Lamelle 
dans  Ma  Bru  (1899); 
Célestin  Tiffeneau 
dans  les  Maugars 
(1901)  ;  Prosper  Par- 
iolier  dans  la  Maison 


avoir  obtenu  un  premier  accessit  de 


(1901);  Tikon  dans  Résurrection  (1902). 


Ml,c  De  Raisy.  —  Phot.  Mathieu-Deroche. 


M.  COSTE,  né  à  Paris  le  24  janvier  1870.  Elève  de  MM.  De- 

launayet  Dupont-Ver- 
non.  Après  avoir  ob¬ 
tenu  le  1"  prix  de 
comédie  au  Conserva¬ 
toire  en  1895,  est  entré 
à  l’Odéon  pour  y  jouer 
les  premiers  rôles  co¬ 
miques  du  répertoire. 
A  créé  Pierrot  des 
Trois  Saisons  (1895)  ; 
Scapin  du  Capitaine 
Fracasse  (1896);  Ka- 
rion  de  Plutus  (1896); 
Juan  de  Manara  (1898)  ; 
Jacques  de  Mon  En¬ 
fant  (1898);  Aristide 
de  Colinette  (1898);  Ho¬ 
noré  de  Ma  Bru(  1899)  ; 
Ludovic  Colombie  de 
Château  historique 
(1900);  C  hampe  ray  de 
Ma  Fée  (1901);  Bros- 
sartdes  Mau  gars 

le  Cl  Brunet  de  Brignol  et  sa  Fille  (1901);  Lambertin  de  M.  le  Di¬ 
recteur  (1901);  Oustinow  de  Résurrection  (1902);  Potel  de  la 
Rabouilleuse  (1903);  Fernand  de  Y  Héritier  (1903). 


Mlle 

études 


HENRIETTE  DOLL,  née  à  Paris;  après  de  sérieuses 
dramatiques,  est  engagée  cette  année  à  1  Odeon  par 


Phot.  Reullinger. 


M.  Ginisty  pour  y  jouer  les  ingénuités.  Joue  Résurrection ,  Fran¬ 
cine  de  Y  Héritier,  reprend  l’Innocent  de  Y  Artésienne.  Fanchette 
du  Mariage  de  Figaro,  Lucile  du  Dépit  amoureux,  Y  Absent. 


M  Robert  Liser.  —  Phot.  Cautin  et  Berger. 
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Mlle  SYLVIE.  —  Phot.  Paul  Boyer. 
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La  FERIA 


PARFUM  nouveau  de  LENTHÉRIC,  frais, 

délicat,  d’une  extraordinaire  ténacité  et 
naturel,  communique  â  chaque  personne 
un  parfum  particulier.  Se  vend  dans  toutes 
les  grandes  maisons,  France  et  Etranger. 


café-r est  \ i  iï  \\  i  du  musfe  de  ceeay 

20,  Bd  Saint-Michel  (entrée  particulière  :  bd  Saint-Germain) 
DÉJEUNERS,  DINERS,  CONCERTS,  SOUPERS  —  SALONS  DE  SOCIÉTÉS 
English  spoken  —  Téléphone  130-95  —  Man  sprichl  Deutch 


LEJEUNE 


8,  Boulevard  des  Italiens,  8 

Téléphone  124.89 

T  il  II  AD  Costume  et  Pardessus  80  f. 
lillLUil  Pantalon .  25  1. 


Les  Suppléments  de  théâtre  de  L’ILLUSTRATION 


L’ILLUSTRATION  publie  dans  des  suppléments  spéciaux 
la  plupart  des  nouveautés  théâtrales  de  chaque  saison.  C’est 
ainsi  que,  du  1er  mai  1903  au  1er  mai  1901,  elle  a  offert  à  ses  lec¬ 
teurs,  au  moment  de  leur  première  représentation  : 

L’Autre  Danger ,  par  Maurice  Donnay; 

Les  Affaires  sont  les  Affaires,  par  Octave  Mirbeau; 
Les  Phéniciennes,  par  Georges  Rivollet  ; 

Antoinette  Sabrier,  par  Romain  Cooi.us  ; 

Les  Sentiers  de  la  vertu,  par  R.  de  Flers  et  G. -A  de 

Caillavet  ; 

La  Sorcière,  par  Victorien  Sardou; 

L 9  Adversaire,  par  Alfred  Capus  et  Emmanuel  Arène; 

Le  Dédale,  par  Paul  Hervieu; 

Oiseaux  de  passage,  par  Maurice  Donnay  et  Lucien 
Descaves  ; 

L’Esbroufe,  par  Abel  Hermant. 


L'ILLUSTRA  T  ION 

publie  dans  son  numéro  du  7  mai 

LA  PLUS  FAIBLE,  pièce  en  4  actes  de  M.  MARCEL 
PRE  VOST,  représentée  actuellement  au  Théâtre  Français; 


et  publiera  très  prochainement  : 

VARENNES,  pièce  en  6  tableaux  de  MM.  HENRI  LAVE- 
DAN,  de  l’Académie  française,  et  G.  LENOTRE,  représentée 
actuellement  au  théâtre  Sarah-Bernhardt. 


Chacune  des  pièces  publiées  par  L’ILLUSTRATION  forme 
une  livraison  spéciale  abondamment  illustrée  de  manière  à 
donner  une  idée  aussi  complète  que  possible  de  la  mise  en 
scène  et  de  l’interprétation. 
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Spectacles  de  la  Semaine  : 


LUNDI,  9  mai,  soirée... 

JEUDI,  12  mai,  matinée 
LES  AUTRES  SOIRS . 


(  I.es  Folies  amoureuses. 
|  I/Foole  îles  Femmes. 

1/ Artésienne. 

Le  Roi  galant. 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


Mai  1 904 


POSTE  RESTANTE 

COMÉDIE  EN  UN  ACTE,  EN  PROSE, 

DE  M.  SERGE  BASSET 


MM.  DUPARC . 

LOUIS  MARIE 
E.  VIOLET  .  .  . 

CORNÉLY . 

Mlle  DE  MIRAMON 


Commandant  Duvarin. 
Eymard. 

Mondurier. 

Riault. 

Madame  Duvarin. 


LE  ROI  GALANT 

COMÉDIE  DRAMATIQUE  EN  QUATRE  ACTES,  EN  VERS 

de  MM.  Louis  MARSOLLEAU 
et  Maurice  SOULIÉ 

Décors  de  M.  MOISSON. 

Tapisseries  et  ameublements  de  la  maison  L’HOSTE  et  BERNEL 
Costumes  dessinés  par  M.  Paul  STECK 


MM.  DORIVAL .  Condé. 

KEMM .  Le  Roi. 

DAUMERIE .  D’Epernon. 

E.  VIOLET .  Des  Termes. 

CAZALIS .  Des  Yveteaux. 

REVEL .  De  Guise 

ROBERT  LISER _  Maître  Garo. 

LOUIS  MARIE .  De  Roquelaure. 

DUPARC .  De  Cœuvres. 

STERNY .  Bassompierre. 

DÉCARD .  Tapinet. 

DEBOS .  Un  Otficior. 

BERGER .  Un  Seigneur. 

Mmes  SYLVIE .  Charlotte. 

EMMA  BONNET.  . . .  Marguerite. 
JEANNE  KESLY. . . .  Philippote. 

JEANNE  ÉVEN .  La  Douairière . 

DE  MIRAMON .  La  Duchesse. 


L'action  se  passe  en  1610  au  château  de  Madrid,  au  Bois  de 
Boulogne ,  puis  dans  un  château  près  de  Tancarville,  dans  une 
auberge  sur  la  roule  de  Flandre  et  à  Paris,  au  Louvre. 


LE  ROI  GALANT.  —  Scène  du  premier  acte. —  Phot.  Paul  Boyer. 


Scène  du  deuxième  acte.  —  l'hot.  Paul  Boyer. 

LE  ROI  GALANT 

Donnant  une  fête  dans  le  château  de  Madrid,  au  milieu  du 
bois  de  Boulogne,  la  reine  Margot  présente  à  Henri  IV  la 
petite  duchesse  Charlotte  de  Montmorency.  Tout  troublé  par 
le  charme  de  Charlotte,  le  roi  galant  décide  de  l’unir  au  prince 
de  Condé  avec  le  secret  espoir  de  rallier  ainsi  le  prince  qui 
conspire  avec  l’ambassadeur  d’Espagne  et  de  séduire  bientôt 
la  jeune  princesse. 

Mais  Condé  aime  sa  femme,  il  en  est  même  fort  jaloux  et, 
mis  au  courant  des  poursuites  dont  elle  est  l’objet,  il  la  tient 
cachée  dans  un  château,  près  de  Tancarville.  Henriot,  qui  ne 
peut  vivre  sans  sa  «  mie  »,  se  risque  à  la  venir  voir  jusque 
dans  ce  château  et  tombe  dans  une  embuscade  que  le  prince, 
averti  de  sa  venue,  lui  fait  dresser;  pourtant,  ce  dernier, 
cédant  aux  supplications  de  sa  femme,  renonce  à  son  criminel 
projet  et  laisse  son  rival  sortir  indemne  de  l’aventure. 

Puis  les  deux  époux  se  mettent  en  route  pour  fuir  en  Bel¬ 
gique.  Le  roi  galant,  déguisé  en  postillon,  verse  leur  carrosse 
près  d’une  auberge  dans  l’espoir  d’une  dernière  entrevue.  Là, 
voulant  savoir  si  réellement  CharloLte  aime  son  mari,  il  signe 
l’ordre  d’arrêter  le  prince  pour  crime  de  haute  trahison  et 
assiste,  caché,  aux  adieux  des  époux.  Il  entend  ainsi  Charlotte 
confesser  son  amour  à  celui  dont  on  veut  la  séparer  à  jamais 
et.  triste,  honteux,  il  s’éloigne  les  laissant  libres. 

Le  quatrième  acte  se  passe  au  Louvre.  Henri  IV,  vieilli, 
rongé  par  le  chagrin,  obtient  le  retour  de  Charlotte.  Dans  un 
suprême  entretien  il  la  supplie,  en  vain,  de  lui  accorder 
quelque  espoir;  celle  qui  le  fait  involontairement  tant  souffrir 
est  revenue  uniquement  pour  lui  apprendre  la  soumission  du 
prince.  Alors,  désespéré,  le  roi,  malgré  l’avertissement  de  ses 
courtisans,  se  décide  à  partir  pour  l’Arsenal,  où  il  doit  trouver 
la  mort. 


M.  DORIVAL,  né  à  Orival 


Phot.  Cautin  et  Bercer. 


(Seine-Inférieure)  en  1871, 
élève  des  Beaux-Arts, 
pouçsé  vers  la  car¬ 
rière  théâtrale  par 
une  vocation  irrésis¬ 
tible,  entre  au  Con¬ 
servatoire  (classe  de 
Maubant  et  Silvain) 
et  en  sort  en  1896 
avec  le  prix  de  Tra¬ 
gédie. 

Engagé  à  l'Odéon, 
il  y  joue  Néron, 
Achille,  Nathan,  le 
Cid  et  tout  le  réper¬ 
toire  classique  ;  il 
reprend  également 
divers  rôles,  notam¬ 
ment  dans  les  Eryn- 
nies,  le  Lion  amou¬ 
reux  et  YArlésienne. 

Ses  plus  belles  créa¬ 
tions  sont  celles  de  : 
Toinet  dans  le  Che¬ 
mineau  (1897);  Her¬ 


cule  dans  Déjanire  (1898);  don  Miguel  dans  Pour  l'Amour  (1901)  ; 
Tancrède  dans  Arlequin  Roi  (1902);  Max  Gilet  dans  la  Rabouil¬ 
leuse  (1903);  Gregor  dans  Y  Idiot  (1903);  Arie  dans  Y  Absent  (1903). 

Au  théâtre  des  Arènes  de  Béziers,  où  il  se  rend  chaque 
année,  il  a  créé  Hercule  et  Artaxercès. 


Mme  Emma  Bonnet. 


LE  ROI  GALANT.  —  Scène  du  troisième  acte.  —  Phot.  Paul  Boyer. 


Mllc  JEANNE  KESLY,  élève  de  M'  e  Arnould-Plessy,  a  joué 
à  la  Comédie- Française  dans  le  Jeu  de  l'Amour  et  du  Hasard,  le 
Légataire  universel,  Tartufe,  le  Malade  imaginaire,  et  à  Bruxelles 
dans  les  Erreurs  du  Mariage,  de  Bisson. 

Engagée  à  l'Odéon,  elle  y  a  créé  en  1901  Julie  Candeille  de 


Phot.  Mairet. 

M.  et  J/mo  Dugazon  et  elle  lient  généralement  tous  les  rôles  de 
soubrette  du  répertoire  :  Suzanne  du  Mariage  de  Figaro,  Gotte  de 
la  Gageure  imprévue,  Madelon  des  Précieuses  ridicules,  Mari  nette 
du  Dépit  amoureux,  Zerbinette  des  Fourberies  de  Scapin,  Catau 
de  la  Partie  de  chasse  de  Henri  IV,  etc. 


M.  KEMM,  élève  de  Guillemot,  part  en 


Phot.  Cautin-Berger. 


tournée  en  Amé¬ 
rique  avec  Bé- 
jane,  puis,  de  re¬ 
tour  en  France, 
joue  au  Vaude¬ 
ville,  au  Gym¬ 
nase,  à  la  Porte- 
St-Martin  (dans 
Sabre  au  clair), 
au  Nouveau  - 
Théâtre  (dans 
Rembrandt).  11 
reste  ensuite 
une  année  au 
Théâtre  Molière 
à  Bruxelles.  En¬ 
gagé  par  An¬ 
toine,  il  crée  de 
nombreux  rô¬ 
les,  notamment 
dans  :  la  Terre, 
le  Bâillon,  les 
Petites,  les  Rem¬ 
plaça/}  tes,  la 
Bonne  Espéran¬ 
ce,  Y  Aventure, 
Y  Enquête,  le 


Supplice  du  silence.  11  fait,  depuis  le  commencent cnt  de  la  saison 
partie  de  la  troupe  de  l’Odéon. 
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Prix  de  ce  Programme  :  15  Centimes. 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


L'Odéon,  ou  second  Théâtre  Français,  est  une  des 
salles  les  plus  vastes  de  Paris,  une  des  meilleures 
aussi  comme  acoustique.  Construit  sur  les  plans  des 
architectes  de  Wailly  et  Peyre,  c’est  le  9  avril  1782  qu’il 
ouvrit  ses  portes  au  public,  et  c’est  là  que  les  acteurs 
de  la  Comédie-Française  représentèrent,  entre  autres 
pièces  célèbres,  le  Mariage  de  Figaro ,  de  Beaumarchais, 
et  le  Charles  IX  de  Chénier.  Détruit  deux  fois,  en  1799 
et  en  1818,  le  théâtre  actuel  fut  inauguré  le  30  sep¬ 
tembre  1819.  Après  des  fortunes  diverses,  des  périodes 
de  gloire  qui  ne  l’empêchèrent  pas  toujours  de  som¬ 
brer,  l’Odéon,  qui  avait  vu  exploiter  sur  sa  scène  les 
genres  les  plus  divers,  sous  les  directions  successives 
de  Harel,  Lireux,  Bocage,  Vizentini,  Altaroche,  Alphonse 
Boyer,  échut  en  1856  à  M.  de  la  Rounat,  qui  le  dirigea 
avec  habileté  et  le  conserva  jusqu’en  1867.  Nous  trou¬ 
vons  ensuite  M.  de  Chilly,  M.  Duquesnel,  et  enfin,  tout 
près  de  nous,  M.  Porel,  MM.  Marck  et  Desbeaux,  jus¬ 
qu’au  directeur  actuel,  M.  Paul  Ginisty,  qui  n’a  ménagé 
ni  ses  soins  ni  ses  sacrifices  pour  plaire  au  public  et 
satisfaire  à  l’art. 

- »+.  +4 - 


SQUARE  MONGEY  (Rue  Moncey,  TRINITÉ) 

Dans  12  immeubles  neufs 
GRAND  CHOIX  d’APPARTEMENTS  MODERNES 
à  partir  de  3.000  francs. 


La  FERIA 


PARFUM  nouveau  de  LENTHÉRIC,  frais, 

délicat,  d’une  extraordinaire  ténacité  et 
naturel,  communique  à  chaque  personne 
un  parfum  particulier.  Se  vend  dans  toutes 
les  grandes  maisons,  France  et  Etranger. 
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Après  le  repas 
un  verre  de 


BENEDICTINE 


© 


CORNEILLE  (Médaillon  de  M.  Puech). 


THEATRE  NATIONAL  DE  L'ODÉON 


298e  Anniversaire  de  la  Naissance  de  Corneille 


LE 

MENTEUR 

COMÉDIE  EN  CINQ  ACTES,  EN  VERS,  DE  P.  CORNEILLE 

(1er  et  2e  actes) 

MM.  AMAURY . 

.  Dorante. 

CORNAGLIA.  . 

D ARRAS . 

.  Cliton. 

LOUIS  MARIE. 

.  Alcippe . 

STERNY . 

.  Phi  liste. 

BERGER  . 

.  Lycas. 

Mmes  FÉLYNE . 

.  Clarice. 

J.  FROMANT. 

CH.  DURAN  .  . 

.  Sabine. 

J.  RÉMY  .  .  . . 

.  Lucrèce. 

SI  CORNEILLE  VIVAIT 

A-PROPOS  EN  UN  ACTE,  EN  VERS,  DE  M.  MAURICE  AYMON 

MM.  ALBERT  LAMBERT .  L’Empereur. 

E.  VIOLET .  Ta/ma. 

Mmes  0.  DE  FEHL  . . . .  La  Reine. 

FÉLNYE .  /W,le  Georges. 

DESVERGERS .  Comtesse  1/1/oss. 

CALVILL .  Bertha. 


LE  CID 

TRAGÉDIE  EN  CINQ  ACTES  ET  HUIT  TABLEAUX 

de  P.  CORNEILLE 


MM.  ALBERT  LAMBERT .  Don  Diègue. 

DORIVAL .  Rodrigue. 

DAUMERIE .  Le  Roi. 

DUPARC .  Don  Gormas. 

E.  VIOLET .  Don  Sanche. 

TALDY .  Don  Arias. 

DEBOS .  Don  Alonze. 

Mmes  MAILLE .  Chimène. 

DEHON . . .  E/vire. 


M  ALBERT  LAMBERT,  père.  —  A  débuté  à  Rouen  à  l’âge  de  vingt 
ans.  A  .joué  ensuite  à  Lille  et  dans  divers  théâtres  de  Paris 
avant  d'entrer  en  1880  à  l'Odéon  qu'il  n'a  jamais  quitté.  Joue 

tout  le  répertoire.  A 
créé  un  grand  nombre 
de  pièces  parmi  les¬ 
quelles:  Othello;  Severo 
Torelli;  les  Jacobites; 
Numa  Roumestan  ;  la 
Marchande  de  Sourires  ; 
Shylock;  Yanthis;  les 
Deux  Noblesses  ;  Pour 
la  Couronne;  don  Bla- 
zius,  du  Capitaine  Fra¬ 
casse;  Domingo,  de  Don 
Carlos  ;  Maurice  Ar¬ 
naud,  du  Passé  ;  OEdipe 
à  Colonne  ;  Ma  Bru  ; 
France,  d’abord  ;  Châ¬ 
teau  historique  ;  Ma  Fée , 
A  repris  le  Roman  d'un 
jeune  homme  pauvre,  les 
Corbeaux,  Y Arlésienne,  Struensée,  Don  Juan,  les  Erinhyes,  le  Lion 
amoureux.  En  dernier  lieu  a  créé  les  Noces  Corinthiennes ,  les 
Trois  Glorieuses ,  Second  Ménage ,  Résurrection,  la  Rabouilleuse. 


Mllc  ODETTE  DE  FEHL,  après  avoir,  à  sa  sortie  du  Conser¬ 
vatoire,  très  brillam¬ 
ment  créé  Rolande, 
aux  Menus-  Plaisirs, 
est  entrée  à  l'Odéon, 
ou  elle  débuta  dans 
Elvire  du  Don  Juan 
de  Molière.  Depuis, 
elle  n’a  pas  cessé  de 
faire  partie  de  la 
troupe  du  second 
Théâtre  Français  où 
elle  s’est  fait  remar¬ 
quer  notamment 
dans  :  Phénice  de 
Déjanire  (1898),  Turan- 
dot  (1899),  Valérie  de 
Saint-Genest  (1899),  le 
chœur  des  Femmes 
de  la  Passion  (1899), 

Electra  des  Erinnyes 
(1900),  Minerve  d'U-  Phot.  Benque. 

lysse  (1901),  Artémis 

des  Noces  corinthiennes  (1902),  Lucienne  du  Dernier  Rêve  (1903) 
et  dans  un  grand  nombre  de  rôles  du  répertoire. 


M,le  RENÉE  FÉLYNE  fit  ses  études  au  Conservatoire  dans 
la  classe  de  M.  Le  Bargy,  puis  créa  à  l’Athénée  :  1  Homme  à 
l’oreille  coupée;  aux  Nouveautés  :  la  Petite  Fonctionnaire ,  1  eSursis, 
Nelly  Rozier ,  etc. 


i‘n>  t.  Dupont . 


Après  une  tournée  en  Europe  avec  Coquelin  aîné,  elle  entre 
è  l’Odéon  en  octobre  1903  et  joue  dans  YEcole  des  maris,  les 
Fâcheux,  Est-il  bon,  est-il  méchant?  George  Dandin,  etc. 


M.  DORIVAL,  né  à  Orival  (Seine-Inférieure)  en  1871, 
élève  des  Beaux-Arts, 
poussé  vers  la  car¬ 
rière  théâtrale  par- 
une  vocation  irrésis¬ 
tible,  entre  au  Con¬ 
servatoire  (classe  de 
Maubant  et  Silvain) 
et  en  sort  en  1896 
avec  le  prix  de  Tra¬ 
gédie. 

Engagé  à  l’Odéon, 
il  y  joue  Néron, 

Achille,  Nathan,  le 
Cid  et  tout  le  réper¬ 
toire  classique  ;  il 
reprend  également 
divers  rôles,  notam¬ 
ment  dans  les  Eryn- 
nies,  le  Lion  amou¬ 
reux  et  Y  Arlésienne. 

Ses  plus  belles  créa¬ 
tions  sont  celles  de  : 

Toinet  dans  le  C lie-  Phot.  Cautin  et  Berger. 

mineau  (1897);  Her¬ 
cule  dans  Déjanire  (1898);  don  Miguel  dans  Pour  l’Amour  (1901)  ; 
Tancrède  dans  Arlequin  Roi  (1902);  Max  Gilet  dans  la  Rabouil¬ 
leuse  (1903);  Gregor  dans  Y  Idiot  (1903);  Arie  dans  Y  Absent  (1903). 

Au  théâtre  des  Arènes  de  Béziers,  où  il  se  rend  chaque 
année,  il  a  créé  Hercule  et  Artaxercès. 


Mlle  CHARLOTTE  DURAN,  née  en  1883,  au  Mas-d’Azil 
(Ariège),  élève  de  MM.  Got  et  Chelles,  débute  à  l'Odéon  en  1901 


Phot.  Manuel. 


dans  les  Maugars ,  puis  joue  successivement  dans  :  la  Maison, 
Point  de  lendemain,  En  Musique,  M.  le  Directeur,  Fausse  Route,  Du 
Berger  à  la  Bergère,  Second  Ménage,  et  en  dernier  lieu  Résur¬ 
rection. 


Mme  DEHON  débute  avec  succès  par  la  reprise  du  rôle  de 

Madame  Aubry  du 
Roman  d’un  jeune 
homme  pauvre.  Ses 
dernières  créations 
sont  :  Catherine 
dans  le  Chemineau , 
Victoire  Debienne 
des  Menottes ,  Ma¬ 
dame  Sourdeval  des 
Maugars  (1901),  Ma¬ 
dame  Valpierre  de 
Brignol  et  sa  fille 
(1901),  Mamette  de 
la  Maison  (1901),  la 
Mère  de  l'Epée(1902), 
Tante  Sonia  de  Ré¬ 
surrection  (1902), 
Madame  B  rida  u 
dans  la  Rabouilleuse 
(1902),  Madame  Le- 
gallec  dans  l'Héri¬ 
tier  (1903),  et  Ger- 
trüi  dans  l’Absent 
(1903). 


M.  Daumerie. 


M.  ÉMILE  VIOLET,  né  à  Mâcon  le  8  décembre  1880,  rentre 
en  1899  au  Conservatoire,  y  passe  deux  ans  dans  la  classe  de 
M.  I.eloir,  puis,  engagé  par  M.  Coquelin  aîné  (1902),  il  joue 
dans  sa  tournée  d’Europe  :  Cyrano,  le  Gendre  de  M.  Poirier. 


l’hot.  Caulin  et  Berger. 


MUe  de  la  Seiglière.  Il  a  débuté  à  l'Odéon,  le  26  janvier  1903 
dans  le  rôle  d’Oronte  du  Mercure  galant;  a  joué  ensuite  dans 
la  Partie  de  Chasse  de  Henri  IV,  le  Cid,  le  Message ,  la  Rabouil¬ 
leuse  et  a  créé  le  rôle  de  l’Officier  dans  Résurrection. 


L’ILLUSTRATION,  le  premier  et  le  plus  im¬ 
portant  des  journaux  illustrés,  est  le  seul  qui  puisse 
faire  les  frais  nécessaires  pour  suivre  de  près  par 
ses  correspondants,  photographes  et  dessinateurs, 
et  présenter  à  ses  lecteurs  au  fur  et  à  mesure 
qu’elles  se  produisent,  toutes  les  péripéties  de 


La  Guerre  russo-japonaise 

Les  abonnés  à  L’ILLUSTRATION  (36  fr.  par 
an  pour  la  France,  48  fr.  pour  l’étranger)  reçoi¬ 
vent,  non  seulement  le  plus  beau,  mais  en  réalité 
le  meilleur  marché  des  journaux  illustrés;  dans  le 
courant  d’une  année,  du  i5mai  iç>o3au  i5mai  1  904, 
ils  ont  en  effet  reçus  en 


SUPPLÉMENTS  GT\ATUÎTS  : 

Six  romans  luxueusement  illustrés  et  tirés  à  part; 
Cinquante  morceaux  de  musique  du  format  partition; 
Dix  pièces  de  théâtre,  les  plus  grands  succès  de  la 
saison  1903-1904,  abondamment  illustrées,  entre 
autres  : 

De  Dédale,  par  Paul  Hervieu;  Da  Sorcière,  par  Victorien 
Sardou  ;  L 'Adversaire,  par  Alfred  Capus  et  Emmanuel  Arène  ; 
Oiseaux  de  passage,  par  Maurice  D  mnay  et  Luoien  Descaves  ; 
I .a  plus  Taible,  par  Marcel  Prévost;  'Varennes,  par  H.  Lave- 
dan  et  G.  Lenôtre. 


Les  abonnés  à  L’ILLUSTRATION  ont  reçu  également 
les  numéros  exceptionnels  de  \oël  et  du  Salon 

et  un  grand  nombre  de  Suppléments  en  couleurs, 
véritables  œuvres  d’art  que  rechercheront  p  us  tard  à 
prix  d’or  les  amateurs  d’estampes. 


On  s’abonne  dans  tous  las  bureaux  de  poste. 
l/n  numéro  spécimen  est  envoyé  à  toute  personne  qui  en  fait 
la  demande  par  lettre  affranchie 

j 3,  rue  Saint-Georges,  Paris  (9e)- 
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L’ILLUSTRATION 


de 

l’Odéon 


Programme 


ftrix  :  1S  Centimes 


L’ILLUSTRATION 


62e 

PARIS  : 

Abonnements  ; 

Année. 

13,  Rue  Saint-Georges 

36  francs  par  an. 

Prix  de  ce  Programme  :  15  Centimes. 


THEATRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


M.  GÉMIER,  dans  le  rôle  de  Forjot. 


SQUARE  MONCEY  (Rue  Moncey,  TRINITÉ) 

Dans  12  immeubles  neufs 
GRAND  CHOIX  d’APPARTEMENTS  MODERNES 
à  partir  de  3.000  francs. 


UNE  BONNE  ET  BELLE  P  HO  T  O  GRAPHIE 
doit  être  signée 

122,  rue  Lafayette 


PIERRE  PETIT 


|  ETABLISSEMENTS 

„  POULENC  F"' 

\19, R.  du  4 Septembre 

PARIS 


PLAQUES  CADETT 


La  FERIA 


PARFUM  nouveau  de  LENTHÉRIC,  frais, 
délicat,  d’une  extraordinaire  ténacité  et 
naturel,  communique  à  chaque  personne 
un  parfum  particulier.  Se  vend  dans  toutes 
les  grandes  maisons,  France  et  Etranger. 


44  >  Hue  de  Châteaudun,  41 

•  (iHtlNUM  Objets  d’art  -  Ameublements  -  Curiosités. 


PIANOS  A.  BORD  14  ,  Bou^Poisjonmere 

LÜCi  T/ON  SIMPLE  IOr.  LOCA  TION-  VENTE 20' Par  mois 


Après  le  repas 
un  verre  de 


oAZUREA 

Le  parfum  du  J our- 

L.T.Pi  VGR  -  Paris 


L’ILLUSTRATION 


L'ILLUSTRATION  publiera  dans  son  prochain  nu¬ 
méro  :  Maman  Colibri ,  pièce  en  quatre  actes  de 
M.  Henry  Bataille  représentée  au  théâtre  du  Vaudeville, 
et  Notre  Jeunesse ,  de  M.  Alfred  Capus,  lors  de  sa 
représentation  sur  la  scène  de  la  Comédie-Française. 

Ces  suppléments  seront  abondamment  illustrés  de  pho¬ 
tographies  et  de  dessins. 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


Novembre  1904 


LA  DESERTEUSE 

PIÈCE  EN  QUATRE  ACTES 

DE  MM.  BRIEUX  ET  JEAN  SIGAUX 

Décors  de  M.  MARÉCHAL 

Tapisserie  et  Ameublement  de  la  Maison  L’HOSTF.  et  BERNEL 


MM.  GÉMIER . 

A.  LAMBERT . 

MARIÉ  DE  L’ISLE. . 

DARRAS . 

CAZALIS . 

DUPARC . 

ROGER  . 

DÉCARD. . . . 

CORNÉLY . 

STERNY . 

TERRIER . 

FABRY . 

Mmes  MARCILLY . 

SYLVIE . 

ÉVEN . 

DEHON . 

DE  MIRAMON . 

A.  DERIVES  . 

DOLL . 

CALVILL  . 

DORTHIZE . 


Forjot. 

Le  père  noble. 
Rametty. 

Sabarot. 

Le  Maître. 

L’Avoué. 

Crinoné. 

L’Acheteur. 

Fidelaine. 

Le  Marchand  de  bois. 
Georges. 

Alfred. 

GabrieUe  Forjot. 
Pascal  i  ne. 

Hélène. 

Marion. 

Madame  Crinoné. 
Madame  Fidelaine. 
Madame  Heurtier. 
Madame  Malcot. 
L’Ingénue. 


On  commencera  par 

L’HEURE  ESPAGNOLE 

COMÉDIE  EN  UN  ACTE,  EN  VERS,  DE  M.  FRANG-NOHÀIN 

MM.  DARRAS,  Don  Inégo ; 

CAZALIS,  Gonzalve ;  R.  LISER,  Torquemada ;  DÉCARD,  Ramiro. 
Mlle  ROSNI-DERYS,  Conception. 


M.  Brieux.  M.  Jean  Sigaux. 


Phot.  Cautin  et  Berger. 

La  presse  et  la  ^Déserteuse 

Le  Journal  : 

L’anecdote  que  MM.  Brieux  et  Jean  Sigaux  ont  mise  à  la 
scène  est  si  étroitement  particulière,  met  aux  prises,  dans 
des  circonstances  si  peu  communes,  des  caractères  si  spéciaux, 
que  l’on  n’y  saurait  voir  autre  chose  qu’un  «  cas  »  assez 
inléressant  ;  et,  bien  évidemment,  les  auteurs  n’en  ont  pas 
prétendu  tirer  une  conclusion  générale.  Point  de  thèse,  une 
comédie  dramatique,  tour  à  tour  gaie  et  pleurnicharde  et  qui 
aura  sans  doute  un  succès  assez  prolongé.  Elle  y  sera  fort 
aidée  par  une  interprétation  vraiment  excellente. 

Catulle  Mendès. 

Le  Temps  : 

Le  grand  public  a  accueilli  avec  bienveillance  l’œuvre  de 
Brieux  et  Jean  Sigaux.  Elle"  appartient  au  genre  doux  et  lar¬ 
moyant.  Elle  est  très  attendrissante. 

Adolphe  Brisson. 

Le  Petit  Parisien  : 

A  qui  appartient  l’enfant,  mâle  ou  féminin  ?  Est-ce  à  la 
mère  qui  l’a  conçu,  et  qui,  devenue  épouse  infidèle,  l’a 
abandonné?  Est-ce  à  la  seconde  femme  qui,  a>ant  pris 
la  place  laissée  vide,  a  élevé  le  petit  ou  la  petite  oubliés  par 
la  «  déserteuse  »  ? 

Tel  est  le  sujet  de  cette  œuvre,  très  étudiée,  bien  conduite, 
fort  intéressante,  où  le  talent  éprouvé  de  M.  Brieux  a  guidé 
l’inspiration  généreuse  de  M.  Jean  Sigaux  et  qui  a  trouvé,  à 
l’Odéon,  de  très  satisfaisants  interprètes. 

Montcornet. 

Le  Figaro  : 

La  Déserteuse  est  une  œuvre  très  intéressante  et  môme  cap¬ 
tivante  à  de  certains  moments. 

L’interprétation  est  excellente. 


Emmanuel  Arène. 


LA  DESERTE  USE.  —  Décor  du  2e  et  du  4°  acte. 


Mlle  MARIE  MARCILLY. 
( Gabrielle ). 


Mme  Ileurtier.  Mm°  Crinoné.  Le  Maître.  Mm°  Fidelaine. 


LA  DESERTEUSE.  —  Décor  du  3e  acte. 


Le  Pire  noble.  Pascaline. 

(M.  A.  Lambert.)  (,Mlle  Sylvie.) 

LA  DESERTEUSE. 


Mlle  JEANNE  ÉYEN.  —  (Hélène). 

Photographies  Mathieu-Deroclie . 


m.  MARIÉ  DE  l’isle  ( Rametty ). 


Mme  DEHON.  (Marion.) 

Photographies  Matliieu-Deroche. 
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L’ILLUSTRATION 
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l’Odéon 


J^rix  :  15  Centimes 


L’ILLUSTRATION 
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PAR  IS 

ABONNEMENTS  : 

A  n  n  é  e. 

13,  rue  Saint-Georges 

36  francs  par  an 

Prix  de  ce  Programme  :  15  Centimes. 


THEATRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


MOLIÈRE,  buste  de  Houdon.  —  Phot.  A.  G. 
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SQUARE  MONCEY  (Me  Moiicey,  TRINITÉ) 

Dans  12  immeubles  neufs 
GRAND  CHOIX  d’APPARTEMENTS  MODERNES 
à  partir  de  3. 000  francs. 


UNE  BONNE  ET  BELLE  PHOTOGRAPHIE 


doit  être  signée  nipnnr  DTTIT 

122,  rue  Lafayette  rltRRt  Pt  II  I 


|  ÉTABLISSEMENTS 

,  POULENC  Fre‘ 

19,/?. du  4  Septembre 


PARIS 


La  nm 


PARFUM  nouveau  de  LENTHÈRÏC.  frais, 
délicat,  d’une  extraordinaire  ténacité  et 
naturel,  communique  â  chaque  personne 
un  parfum  particulier.  Se  vend  dans  toutes 
les  grandes  maisons,  France  et  Etranger. 


A.  HERZOQ 


41,  Rue  de  Châteaudun,  41 

Objets  d’art  -  Ameublements  -  Curiosités. 


PIANOS  A.  BORD  14  ’  BpUARIS0nnlere 

LOCA  Tl  ON  SIMPLE  I0f.  LOCA  T/ON-  VENTE  20f  Par  mois 


’î $ 


cAZU  REA 

Le  parfum  dzi  jour- 

L.T.  P  i  V  G  R  -  Paris 


%  L’ILLUSTRATION 


L'ILLUSTRATION  publiera  dans  son  prochain  nu¬ 
méro  :  Maman  Colibri ,  pièce  en  quatre  actes  de 
M.  Henry  Bataille  représentée  au  théâtre  du  Vaudeville, 
et,  en  décembre,  Notre  Jeunesse,  de  A4.  Alfred  Capus, 
représentée  sur  la  scène  de  la  Comédie-Française. 

Ces  suppléments  seront  abondamment  illustrés  de  pho¬ 
tographies  et  de  dessins. 


THEATRE  NATIONAL  DE  L'ODÉON 


Lundi  14  Novembre  1904 


LE  MEDECIN 

COMÉDIE  EN  TROIS  ACTES 

MM.  DARRAS . 

CORNAGLIA . 

CAZALIS . 

DUPARC  . 

LOUIS  MARIE . 

TALDY . 

M  "es  DEHON . 

J.  FROMANT . 

DOLL  . . 


MALGRÉ  LUI 

EN  PROSE,  DE  MOLIÈRE 

Sganarelle. 

Géronte. 

Lucas. 

Va/ère. 

Léandre. 

Robert. 

Martine. 

Jacqueline. 

Lucinde. 


LE  BARBIER  DE  SEVILLE 

COMÉDIE  EN  QUATRE  ACTES,  EN  PROSE 

DE  BEAUMARCHAIS 


MM.  COSTE .  Figaro. 

GASTON  SÉVERIN  .  . .  Almaviva. 

DAUMERIE .  Basile. 

ROBERT  LISER .  Bartholo. 

TALDY .  L'Alcade. 

DÉCARD .  Le  Notaire. 

GORNÉLY . . .  L’Eveillé. 

STERNY . . . .  La  Jeunesse. 

Mlle  ROSNI-DERYS . .  Rosine. 


M.  COSTE.  —  Pliot.  Mathieu-Deroche. 


Mlle  J.  Fromant. 

Phot.  Pirou,  boul.  Saint-Germain. 


Mllc  DOLL.  —  Pliot.  Mathieu-Deroclie. 


M.  DARRAS.  —  Pliot.  Malhieu-Deroclie. 


M.  D \UMERIE. 
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J?r/x  ;  13  (Centimes 
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ABONNEMENTS  : 

Année. 

13,  rue  Saint-Georges 

36  francs  par  an 

Prix  de  ce  Programme  :  15  Centimes. 


THEATRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


MUc  FÉLYNE.  —  Phot.  Matliieu-Deroclie. 
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SQUARE  MONCEY  (Rue  Moncey,  TRINITÉ) 

Dans  12  immeubles  neufs 
GRAND  CHOIX  d’APPARTEMENTS  MODERNES 
à  partir  de  3. 000  francs. 

XJ  NE  BONNE  ET  BELLE  BBOTOOJtiABBIE 

i22,  rue  Lafayette  PIERRE  PETIT* 


La  FERIA 


PARFUM  nouveau  de  LENTHÉRIC.  frais, 
délicat,  d’une  extraordinaire  ténacité  et 
naturel,  communique  à  chaque  personne 
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les  grandes  maisons,  France  et  Etranger. 
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L’ILLUSTRATION  publie  dans  son  numéro  du  19  no¬ 
vembre  : 

MAMAN  COLIBRI 

comédie  en  4  actes  de  M.  HENRY  BATAILLE, 
dont  la  première  représentation  au  théâtre  du  Vaudeville 
vient  d’avoir  un  retentissement  considérable. 


L’ILLUSTRATION  publiera  en  décembre  : 

NOTRE  JEUNESSE 

la  première  œuvre  écrite  pour  la  Comédie-Française 
par  M.  ALFRED  CAPUS. 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L'ODÉON 


Samedi  19  Novembre  1904:  (à  5  heures) 


SAMEDIS  LITTÉRAIRES  ET  DRAM  ATIQUES 


Causerie  oar  «.  AUGUSTE  D0RCHA1N 


La  ‘Pitié 


Ïm  Laide .  .  Si  uut-Pri  eu  or  aie. 

Mue  FÉLYNE, 

Le  Mouchoir  bleu  .  ...  F.  Béqiet. 

M.  E,  VIOLET, 

Un  jour  que  j’attendais .  Tu.  de  Banville. 

M,  CAZALIS. 

Le  Crapaud .  Victor  IUgo. 

M  MARIE  MARCILLY, 

Guerre  civile . . .  Victor  Hugo. 

M.  GODEAU. 

Les  Deux  Auberges . .  .  .....  A.  Daudet. 

MUi  SYLVIE, 

Chansons  populaires 

M“;  ROSNI-DERYS, 

La  Mort  de  Manon . .  Abbé  Prévost. 

M.  GASTON  SÉVERIN, 


M.  CAZALIS.  —  Phot.  Mathieu-Deroclie. 


M.  JANVIER.  —  Pliot.  Malliieu-üeroclio. 


liltfil 


M.  GODE  VU.  —  Phot.  Matliieu-Deroche. 


Mlle  ROSjNI-DERYS.  —  Phot.  Manuel. 


Biographie  des  Jîrtisies 


M'le  RENÉE  FÉLYNE  lit  ses  études  au  Conservatoire  dans  la 
classe  de  M.  Le  Bargy,  puis  créa  à  l’Athénée  :  Y llommc  à 
l’oreille  coupée;  aux  Nouveautés  :  la  Petite  Fonctionnaire,  le 
Sursis,  Nelly  Bozier,  etc. 

Ap  rès  une  tournée  en  Europe  avec  Coquelin  aîné,  elle 
entre  à  l’Odéon  en  octobre  iqo3  et  joue  dans  Y  Ecole  des 
maris,  les  Fâcheux,  Est  il  bon.  est-il  méchant?  George  Dandin,  etc., 
et  crée  Suzanne  Maurier  dans  la  Cage  (190/1). 

M,  EMILE  VIOLET,  né  à  Mâcon  le  8  décembre  1880,  entre 
en  1899  au  Conservatoire,  y  passe  deux  ans  dans  la  classe  de 
M.  Leloir,  puis,  engagé  par  M.  Coquelin  aîné  (1902),  il  joue 
dans  sa  tournée  d’Europe  :  Cyrano,  le  Gendre  de  M.  Poirier, 
MUe  de  la  Seigliere.  Il  a  débuté  à  l’Odéon,  le  26  janvier  1903 
dans  le  rôle  d’Oronte  du  Mercure  galant ;  a  joué  ensuite  dans 
la  Partie  de  chasse  de  Henri  IV,  le  Cid,  le  Message,  la  Rabouil¬ 
leuse  et  a  créé  le  rôle  de  l’OI licier  dans  Résurrection. 

En  dernier  lieu  il  a  créé  de  Termes  dans  le  Roi  galant 
(igoâ)  et  repris  le  rôle  du  Roi  dans  la  môme  pièce,  puis  crée 
Clairault  dans  la  Divine  Emilie. 


M.  CAZALIS  a  débuté  à  l’Odéon,  le  ier  octobre  1902,  dans 
Brighella  d’ Arlequin  Roi;  depuis  cette  époque  il  a  repris  ou 
créé  de  nombreux  rôles.  Dans  le  répertoire  classique,  il 
joue  :  Derval  des  Rivaux  d’ eux-mêmes,  Frontin  de  Mar  ton  et 
Frontin,  Petit-Jean  des  Plaideurs,  SylveHre  des  Fourberies  de 
Scapin,  Thomas  Diafoirus  du  Malade  imaginaire,  Jodelet  des 
Précieuses  ridicules,  Crispin  de  Crispin  rival  de  son  maître. 

M"e  MARIE  MARGILLY  crée  de  nombreux  rôles  :  à  la 
Renaissance,  dans  Médée,  V Affranchie  ;  au  Gymnase,  dans 
Y Ennemi  du  peuple,  les  Pieds  nickelés.  Un  complot  ;  aux  Escho- 
liers,  dans  la  Fronde,  Danton,  Chair  divine  ;  au  Théâtre  Sarah- 
Bernliardt,  dans  Ménage  moderne;  à  l’OEuvre,  dans  la 
Roussalka. 

Engagée  à  l’Odéon,  elle  a  joué  dans  les  Maugars,  la  Gageure 
imprévue,  les  Suites  d’un  bal  masqué,  Résurrection,  la  Rabouil¬ 
leuse,  Y  Equilibre,  le  Message,  Y  Absent  (igo3),  la  Divine 
Emilie  (igo4,) 

M,  JANVIER  débute  au  Théâtre-Libre  dans  Y  Ecole  des  veufs  : 
joue  le  Maître,  les  Revenants,  la  Fille  Elisa,  Lidoire,  etc.  ;  entre 
ensuite  à  l’Odéon.  y  crée  la  Fille  à  Blanchard ,  Yunthis.  Engagé 
au  Vaudeville,  puis  au  Gymnase  et  au  théâtre  Antoine,  il 
retourne  bientôt  à  l’Odéon  pour  créer  successivement:  le 
Capitaine  Fracasse,  le  Chemineau,  les  Antibel,  les  Truands, 
les  Maugars  (1901);  Carriard  dans  Brignol  et  sa  fille  (1901) ; 
Beckmann  dans  les  Trois  Glorieuses  (1902);  Simonson  dans 
Résurrection  (1908);  Leroy  dans  les  Appeleurs  (1903);  Rouget 
dans  la  Rabouilleuse  (1903);  Eymerick  dans  Y  Idiot  (1908);  le 
Maestro  dans  Je  Démon  du  foyer  (190/4). 

M1U  SYLVIE,  premier  prix  de  comédie  en  1902  (classe  de 
M.  Silvain),  entre  la  même  année  à  l’Odéon.  Elle  reprend  à 
ce  théâtre  le  rôle  de  Vivette  de  Y  Artésienne;  joue  Lucile  du 
Dépit  amoureux,  Henriette  des  Femmes  savantes,  Hortense  du 
Florentin.  Fédosia  de  Résurrection,  et  remporte  un  grand  et 
légitime  succès  dans  ses  créations  de  Victoire  des  Appeleurs 
(1902)  ;  Jeanne  de  l’Héritier  (1903)  ;  Dina  de  l’Absent  (1908)  ; 
Charlotte  du  Roi  Galant  (1904). 

M11'  ROSNI-DERYS,  sortie  en  1903  du  Conservatoire  avec 
un  premier  prix  de  comédie,  entre  à  l  Odéon  la  même  année. 
Elle  joue  Angélique  dans  le  Bourru  bienfaisant  et  crée  Lucette 
Boulois  dans  la  Cage  (1904). 

M.  GASTON  SÉVERIN,  né  à  Paris,  obtient  son  prix  de  co¬ 
médie  en  1899.  Il  débute  à  l’Athénée  dans  le  rôle  de  Léon 

de  la  Mariée  du  Touring-Club. 

Engagé  à  l’Odéon  en  1901,  il  crée  successivement  Maurice 
Vernot  dans  Brignol  et  sa  fille  (1901);  Charles  Huguenin  dans 
le  Luxe  des  autres  (1901),  Bruno  dans  YEpée  et  Richard  dans 
les  Trois  Glorieuses  (1902). 

Il  crée  en  igo3  Jacques  dans  l’Héritier  et  en  1904  de  Cran- 
cey  dans  Est-il  bon,  est-il  méchant?  Georges  Maurier  dans  la 
Cage  et  le  Marquis  dans  le  Démon  du  foyer. 
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Renaud  (M.  Dorival).  Armide  (Mlle  Sergine). 

ARMIDE  ET  GILDIS.  —  Le  Divan  d1  Armide  (4e  tableau). 

Phot.  Paul  Boyer. 
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doit  être  signée 

122,  rue  Lafayette 


PIERRE  PETIT 


La  r&RIA 


PARFUM  nouveau  de  LENTHÉRïC.  frais, 
délicat,  d’une  extraordinaire  ténacilé  et 
naturel,  communique  â  chaque  personne 
un  parfum  particulier.  Se  vend  dans  toutes 
les  grandes  maisons,  France  et  Etranger. 


L’ILLUSTRATION 

V  — — ...Il  — ■  —  ——————  ,  ...  „ 

Après  la  Déserteuse,  l'Embarquement  pour  Cythère  et  Ma¬ 
ine  n  Colibri,  suppléments  de  théâtre  déjà  parus,  L’ILLUS- 
TRATïON  donnera  le  i  o,  le  17  et  le  24  décembre  : 


Notre  Jeunesse 

Comédie  en  quatre  actes 
de  M.  Alfred  Capus 
représentée  au  Théâtre-Français 


Le  Roi  Lear 

Traduction  intégrale 
de  MM.  Pierre  Loti  et  E.  Vedel, 
jouée  au  Théâtre-Antoine 


L9 Escalade 

Pièce  en  4  actes  et  5  tableaux 
de  M.  Maurice  Donnay 
représentée  au  th.  de  la  Renaissance 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L'ODÉON 


ARMIDE  ET  GILDIS 

DRAME  EN  CINQ  ACTES  ET  SIX  TABLEAUX,  EN  VERS 

DE  M.  CAMILLE  DE  SAINTE-CHOIX 


Musique  de  scène  choisie  dans  la  partition  de  GLUCK 
Décors  de  M.  Moisson.  —  Costumes  dessinés  par  M.  de  Lambert. 


Premier  tableau  :  Le  Camp  d’Emmaüs. 
Deuxième  tableau  :  La  Prison  enchantée. 
Troisième  tableau  :  Les  Jardins  de  Damas. 
Quatrième  tableau  :  Le  Divan  d’ Armide. 
Cinquième  tableau  :  Le  Retour. 

Sixième  tableau  :  La  Victoire  de  l’Amour. 


MM.  DORIVAL . 

Albert  LAMBERT 

COSTE  . 

Gaston  SEVERIN 
MARIE  DE  L’ISLE 

E.  VIOLET . 

GODEAU  . 

DAUMERIE . 

MAXUDIAN . 

STERNY  . 

ROGER. . 

DUPARG . 

DELANGLE . 

FABRY . 

MOREY . 

DELIGNY . 

M Jeanne  EVEN .... 

SERGINE . 

TAILLADE . 

A.  DERIVES  .... 
Rébecca  FELIX.. 

CALVILL . 

CLEMENT . 

Aimée  DAUVILLE 

ALLARD . 

COURTY. . 

Laure  POLA . 


Renaud. 

Penh  rock. 

Evrard  de  Bavière. 
Evandre. 

Clotaire  de  Paris. 
Gilles  de  Roussillon 
Guelf. 

L’Agha  Palestin. 
Odoard. 

Wenceslas. 

Uhald. 

Le  Seliktar. 

Pr  Chevalier. 

2“  Chevalier. 

Un  Geôlier. 

Un  Esclave. 

Gildis. 

Armide. 

Phénicée. 

Zahra. 

Raoul. 

Zamileh. 

P°  Djarieh. 

2me  Djarieh. 

P°  Guerrière. 

2me  Guerrière. 

Une  Danseuse. 


Phénicôe  (MUe  Taillade).  Evaudre  (M.  Séverin).  Renaud  (M.  Dorival). 
Le  Camp  d’Emmaüs  (ier  tableau). 

Phot.  Paul  Boyer. 


Armide  et  Gildis  et  la  Presse 


Le  Petit  Parisien  : 

Voici  qu’un  poète  et  auteur  dramatique  de  nos  jours 
ramène  à  son  tour  amoureusement  et  avec  enthousiasme, 
sur  la  scène  de  l’Odéon,  la  belle  magicienne  que  Le  Tasse,  le 
grand  poète  italien,  poussa  le  premier  sur  la  scène  du 
monde. 

L’idée  générale  qui  domine  cette  œuvre  est  haute  et  belle. 
Qu’on  ne  s’y  méprenne  pas  !  L’auteur  ne  nous  dit  pas,  ce 
que  nous  savons,  que  l’amour  des  sens  —  qui  est  plutôt  le 
plaisir  —  peut  dominer  les  héros  et  les  forts.  Il  nous  dit  que 
l’amour,  le  grand  amour,  l’amour  qui  donne  la  bonté,  la 
beauté,  la  >ie,  doit  terrasser  et  lerrasse,  en  effet,  la  haine, 
la  laideur  et  la  mort.  Ce  sont  des  sentiments  auxquels  on 
on  ne  songeait  peut-être  pas  au  temps  dis  croisades  (les¬ 
quelles  croisades  sont  aussi  bien  des  mouvements  d'expan¬ 
sion  sociale  quedes  mouvements  religieux)  :  mais  qu’importe! 
Le  tout  est  que  nous  soyons  touchés  et  émus;  et  nous  le 
sommes  par  l’œuvre  élevée  et  généreuse  de  M.  Sainte- 
Croix. 

Montée  avec  soin,  mieux  que  cela,  avec  richesse  par 
M.  Paul  Ginisly,  Armide  et  Gildis  a  trouvé,  à  l’Odéon,  des 
interprètes  ardents,  convaincus,  enthousiastes,  eux  aussi. 

Moxtcorxet. 


Le  Figaro  : 

Armide  et  Gildis,  c’est  l’immortelle  histoire  de  la  Jérusalem 
délivrée ,  mais  cependant  ce  n’est  pas  exclusivement  le  drame 
d’amour  que  nous  eût  donné  une  œuvre  intitulée,  comme 
celle  de  Quinault  :  Armide  et  Renaud  ou*  simplement  Armide, 
comme  celle  de  Gluck.  M.  Camille  de  Sainte-Croix,  en  s’atta¬ 
quant  victorieusement  à  un  sujet  depuis  longtemps  classi¬ 
que,  a  fait,  suivant  son  droit,  œuvre  d’indépendance  et  d’ori¬ 
ginalité,  et  il  ne  s’est  pas  cru  tenu  par  de  glorieux  devan¬ 
ciers.  11  faut  louer,  quand  elles  réussissent,  des  initiatives 
aussi  hardies. 

Emmanuel  Arène. 

Le  Matin  : 

La  pièce  de  M.  Camille  de  Sainte-Croix  ne  nous  révèle  pas 
seulement  un  poète  dramatique,  mais  aussi  un  homme  de 
théâtre,  car  l’auteur  sait  nous  intéresser  à  l’action,  la  dis¬ 
tribuer  en  tableaux  variés,  et,  sans  cesser  d  ctre  lyrique,  son 
dialogue  a  le  mouvement  et  la  vie  qu’il  faut  à  la  scène.  L’in¬ 
terprétation  est  d’un  très  bon  ensemble. 

Guy  Launay. 


Le  Journal  : 

La  pièce  de  M.  Camille  de  Sainte-Croix,  en  même  temps 
que  haute  et  noble,  en  même  temps  que  symbolique,  est  ra¬ 
pide,  émouvante,  intéressante,  amoureuse,  heureuse,  et  —  en 
de  fort  éclatants  décors,  ma  foi,  —  radieuse. 

Catulle  Mendès. 


Les  suivantes  d’Armide.  Armide  (M116  Sergine).  Renaud  (M.  Dorival).  Penbrock  (M. 

Les  Jardins  de  Damas  (3e  tableau). 


La  Victoire  de  l’Amour  (6S  tableau). 


M.  COSTE 


Phot.  Mathieu-Deroclie. 
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THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


RACINE,  buste  de  Houdon.  —  Phot.  A.  G. 


\  ient  de  paraître  dans  la  COLLECTION  HERMINE 

Lis  et  Scabieuse  par  m.  la0 bruyère 

Un  vol.  illustré  par  Dennery.  Prix  :  3  fr.  50  —  LIBRAIKIE  HATIER. 


Après  le  repas  n  r 
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Primes  gratuites  aux  nouveaux  abonnés 

DE 

L’ILLUSTRATION 


Tout  abonné  nouveau  qui  souscrira  dès  maintenant  un 
abonnement  à  l’I LLU STRATiON  partant  du  Tr  jan¬ 
vier  ic>o5  recevra  de  suite  les  numéros  des  10,  17,  24  et 
3i  décembre  1904,  comprenant:.  i°  quatre-vingts  pages 
de  gravures  d’actualité;  20  sept  fascicules  illustrés  du 
nouveau  roman  en  cours  :  Dans  la  paix  des  campagnes,  par 
Maurice  Montégut;  3°  le  texte  complet  des  trois  grands 
succès  actuels  de  la  Comédie-Française,  du  Théâtre- 
Antoine  et  de  la  Renaissance:  NOTICE  JEUNESSE,  LE 
SfiJ  LEA\  et  L’ESCALADE. 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L'ODÉON 


Dimanche  ier  Janvier  1905 


ATHALIE 

TRAGÉDIE  EN  CINQ  ACTES,  DE  RACINE 
AVEC  LA  MUSIQUE  DE  MENDE  LSSOHN 


MM.  ALBERT  LAMBERT .  Joad . 

DAUMERIE .  Abner. 

DUPARG  .  Mathan. 

MAXUDIAN . .  Ismaël. 

GODEAU .  Azarias. 

TALDY .  Nabal. 

Mmes  TESSANDIER .  Athalie. 

0.  DE  FEHL .  Josabeth. 

SYLVIE .  Joas. 

TAILLADE .  Zacharie. 

RÉBECCA  FELIX .  Agar. 

A.  DERIVES .  Salomith. 


Soli  : 

Mmes  MATHIEU  D’ANCY,  D’ESPINOIS,  DORIGNY. 
±20  EXÉCUTANTS 

(ORCHESTRE  et  CHŒURS) 

De  M.  ÉDOUARD  COLONNE 

Sous  la  direction  de  M.  GABRIEL  PI  ER  NÉ 


M.  MAXUDIAN.  —  Phot.  Pierre  Petit. 


M.  D4UMERIE. 


Mlle  REBECCA  FÉLIX.  —  Phot.  lleullinger. 


Biographie  des  J'îrtistes 


Mm”  AIMÉE  TESSANDIER,  née  à  Libourne,  débuta,  à  \ingt- 
deux  ans,  au  Théâtre-Français  de  Bordeaux,  dans  les  Brebis 
de  Panurge,  puis  joua  quelque  temps  en  province,  mais  fut 
bientôt  engagée  au  Gymnase,  grâce  à  Alexandre  Dumas  qui 
lui  avait  vu  jouer  la  Dame  aux  camélias. 

De  là  elle  passe  à  l’Odéon  où  elle  remporte  maints  succès 
dans  Macbeth,  Othello,  Severo  Torelli,  la  Marchande  de  Sourires 
et  surtout  l 'Artésienne  qu’elle  rejoue  régulièrement  tous 
les  ans. 

Entre  temps  elle  crée  Marie-Jeanne  à  l’Ambigu,  V Affaire 
Clémenceau  et  VAge  ingrat  au  Vaude\ille.  Lysistrata  au  Grand- 
Théâtre.  Ælle  débute  au  Théâtre-Français  en  1889  dans 
Bacheronne,  mais  n’y  fait  qu’un  court  séjour. 

Fidèle  pensionnaire  de  l’Odéon,  elle  s’est  encore  fait 
applaudir  à  ce  théâlrc  dans  Kallista  des  Noces  corinthiennes 
(1902);  Mme  Fauchcrot  du  luxe  des  autres  (1902);  la  reine 
Gertrude  d 'Arlequin  Roi(  1902);  laGrietje  dans  V Absent  (190Z1). 
Ce  sont  là  ses  dernicres  créations. 

M.  ALBERT  LAMBERT,  père,  débute  à  Rouen,  à  l’âge  de 
vingt  ans,  puis  joue  successivement  à  Lille,  à  l’Ambigu,  au 
Théâtre  des  Nations  et  rentre  enfin  en  1880  à  l’Odéon  qu’il 
ne  quitte  plus.  En  dehors  du  réperloire  classique,  il  a  créé 
depuis  cette  époque  de  nombreux  rôles  : 

Pierre  de  Bréville  dans  Henriette  Maréchal  (  1 885)  ;  Marat 
dans  Charlotte  Corday  (1889);  Etienne,  évêque,  dans  Pour  la 
couronne  (1895)  ;  Don  Blazius  dans  le  Capitaine  Fracasse  (1896)  ; 


frère  Richard  dans  Jeanne  cl’ Arc  (1897)  ;  Maurice  Arnautdans 
le  Passé  (1897);  Leverdier  dans  Ma  Bru  (1899);  Colombin 
dans  Château  historique  (1900)  ;  Hermas  dans  les  Noces  corin¬ 
thiennes  (190 2)  ;  le  Président  du  Jury  dans  Résurrection  (1902); 
le  commandant  Renard  dans  la  Rabouilleuse  (1903)  ;  le  doc¬ 
teur  Du\al  dans  l’Héritier  (1908). 

M'le  ODETTE  DE  FEHL,  après  avoir,  à  sa  sortie  du  Conserva¬ 
toire,  très  brillamment  créé  Rolande,  aux  Menus-Plaisirs,  est 
entrée  à  l’Odéon,  où  elle  débuta  dans  Elvire  du  Don  Juan  de 
Molière.  Depuis,  elle  n’a  pas  cessé  de  faire  partie  de  la  troupe 
du  second  Théâtre-Français,  où  elle  s’est  fait  remarquer 
notamment  dans  :  Phénice  de  Déjanire  (1898),  Turandot 
(1899),  Valérie  de  St-Genest  (1899),  le  chœur  des  Femmes 
de  la  Passion  (1899),  Electra  des  Erinnyes  (1900),  Minerve 
d’Ulysse  (1901),  Artémis  des  Noces  corinthiennes  (1902),  Lu¬ 
cienne  du  Dernier  Rêve  (igo3)  et  dans  un  grand  nombre  de 
rôles  du  répertoire. 

M.  DORIVAL,  né  à  Orival  (Seine-Inférieure),  en  1871,  élève 
des  Beaux-Arts,  poussé  vers  la  carrière  théâtrale  par  une 
vocation  irrésistible,  entre  au  Conserv atoire  (classe  de  Mau- 
bant  et  Silvain)  et  en  sort  en  1896  avec  le  prix  de  tragédie. 
Engage  à  l’Odéon,  il  y  joue  Néron,  Achille,  Nathan,  le  dd  et 
tout  le  réperloire  classique;  il  reprend  également  divers 
rôles,  notamment  dans  les  Erinnyes,  le  Lion  amoureux  et 
Y  Artésienne.  Ses  plus  belles  créations  sont  celles  de  Toinet 
dans  le  Chemineau  (1897);  Hercule  dans  Déjanire  (1898);  don 
Miguel  dans  Pour  l’amour  (1901);  Tancrède  dans  Arlequin 
Roi  (1902);  Max  Gilet  dans  la  Rabouilleuse  (1903);  Aric  dans 
l’Absent  (1908)  ;  Gondi  dans  le  Roi  galant  (190/1  )  Au  Ihrâtre 
des  Arènes  de  Béziers,  où  il  se  rend  chaque  année,  il  a  créé 
Hercule  et  Artaxercès. 

M"e  SYLVIE,  premier  prix  de  comédie  en  1902  (classe  de 
M.  Silvain),  entre  la  même  année  à  l’Odéon.  Elle  reprend  à 
ce  théâtre  le  rôle  de  Vivette  de  YArlésienne;  joue  Lucile  du 
Dépit  amoureux,  Henriette  des  Femmes  savantes,  Hortense  du 
Florentin.  Fédosia  de  Résurrection,  et  remporte  un  grand  et 
légitime  succès  dans  ses  créations  de  Victoire  des  Appeleurs 
(1902);  Jeanne  de  Y  Héritier  (rgo3)  ;  Dina  de  YA  bsent  (1903)  ; 
Charlotte  du  Roi  Galant  (1904). 

M.  MAXUDIAN,  né  à  Smyrne,  le  2 4  juin  1881,  entre  au 
Conservatoire  en  1902,  classe  Silvain.  Dès  son  premier  con¬ 
cours  il  obtient  un  premier  prix  de  tragédie  et  un  premier 
accessit  de  comédie.  Engagé  au  théâtre  de  l'Odéon,  il  débute 
dans  Harpagon  de  Y  Avare. 

M1Ie  TAILLADE,  sortie  en  1908  du  Conservatoire  avec  un 
premier  prix  de  tragédie,  débute  à  l’Odéon  en  reprenant 
dans  Résurrection  le  rôle  de  Maria  Pavlovna  ;  puis  joue  Junie 
dans  Britannicus  et  crée  Aurore  dans  l’Ame  du  Passé  (igo4). 

Mlu  ADELINE  DERIVES,  après  avoir  débuté  àl’Ambigu  dans 
la  Bâillonnée,  vient  d’ètre  engagée  à  l’Odéon. 
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MOLIÈRE,  buste  de  Houdon.  - —  Phot.  A.  O. 


Vient  de  paraître  dans  la  COLLECTION  HERMINE 

Lis  et  Scabieuse  par  m.  la  bruyère 
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Après  Notre  Jeunesse,  le  T(oi  Lear,  T'Escalade,  supplé¬ 
ments  de  théâtre  déjà  parus,  L’ILLUSTRATION 
publie  dans  son  numéro  du  14  janvier  : 

Le  Bercail 

de  M.  Henry  Bernstein 
(le  grand  succès  actuel  du  théâtre  du  Gymnase). 

Nous  ne  saurions  trop  engager  les  amateurs  de  pièces 
de  théâtre  à  s’abonner  à  L’ILLUSTRATION,  car  les  nu¬ 
méros  qui  les  contiennent  se  trouvent  épuisés  dès  les  pre¬ 
miers  jours  de  leur  apparition  et  nous  ne  pouvons,  la 
plupart  du  temps,  satisfaire  aux  nouvelles  demandes. 
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Dimanche  i5  Janvier  1905 


GEORGE  DANDIN 

COMÉDIE  EN  TROIS  ACTES,  EN  PROSE,  DE  MOLIÈRE 


MM.  DARRAS . 

CAZALIS  . 

E.  VIOLET . 

ROBERT  LISER  . 

STERNY . 

Mrncs  JEANNE  KESLY 

DEHON . 

FÉLYNE . 


George  Dan  cl  in. 
Lubin. 

Clitanclre. 

M.  de  Sottenville. 
Colin. 

Claudine. 

Mmc  de  Sottenville. 
Angélique. 


LA  FARCE  DU  MÉDECIN 

V- PROPOS  EM  UN  ACTE,  EN  VERS,  DE  M.  PIERRE  IAFENESTRE 


M  VI.  ÉMILE  VIOLET .  Molière. 

GODEAU .  Poquelin. 

ROBERT  LISER .  Pinel. 

MUe  CH.  DURAN .  Madeleine  Béjart. 


LE  MALADE  IMAGINAIRE 


COMÉDIE  EN  TROIS  ACTES 

MM.  DARRAS . 

JANVIER . 

DUPARC . . 

CAZALIS . 

ROBERT  LISER . 

EMILE  ALBERT . 

TALDY . 

DECARD  . 

MmCS  JEANNE  KESLY . 

DEHON  . 

ROSNI-DERYS . 

Petite  M.  MOUFLE  .  . 


EN  PROSE,  DE  MOLIERE 
Argan. 

Purgon. 

Béralde. 

Thomas  Diafoirus. 
Diafoirus. 

Cléante. 

Bon  nef oy. 

M.  Fleurant. 

Toi  nette. 

Béline. 

Angélique. 

Louison. 


LA  GLOIRE  DE  MOLIÈRE 

ODE  DE  TH.  DE  BANVILLE 


MUes  SERGINE .  La  Poésie. 

ROSNI-DERYS .  La  Comédie. 

assistées  de  tous  les  artistes. 


Scène  du  Malade  imaginaire. 


M,ne  DEIION.  —  Pliot.  Malliieu-Deroclie. 


M.  DARRAS.  —  Phot.  Mathieu  Déroché. 


M.  ROBERT  LISER.  —  Pliot.  Paul  Berger. 


M.  CAZALIS.  —  Phot.  Mathieu-Deroche. 


M.  EMILE  VIOLET.  —  Phot.  L.  Malthès 
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Scène  de  Britannicus 


Vient  de  paraître  dans  la  COLLECTION  HERMINE 

Lis  et  Scabieuse  par  m.  la°bruyère 

Un  vol.  illustré  par  Dennery.  Prix  :  3  fr.  50.  —  LIBKAIKIE  HATIKR. 
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Après  "Notre  Jeunesse,  le  T\oi  Lear ,  T'Escalade,  le  'Bercail, 
suppléments  de  théâtre  déjà  parus,  L’ILLUSTRATION 
publie  dans  son  numéro  du  28  janvier  : 

La  Conversion  d’ABceSte ,  de  M-  Georges  Cour- 

teline,  représentée  actuellement  à  la  Comédie-Française. 

Le  Berçai  B,  de  M.  Henry  Kistemaeckers,  représenté  ac¬ 
tuellement  au  théâtre  Molière. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  les  amateurs  de  pièces 
de  théâtre  à  s’abonner  à  L’ILLUSTRATION,  car  les  nu¬ 
méros  qui  les  contiennent  se  trouvent  épuisés  dès  les  pre¬ 
miers  jours  de  leur  apparition  et  nous  ne  pouvons,  la 
plupart  du  temps,  satisfaire  aux  nouvelles  demandes. 
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THEATRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


Matinée  du  Dimanche  29  Janvier  1905 


LE  LÉGATAIRE  UNIVERSEL 


COMÉDIE  EN  CINQ  ACTES, 

MM.  COSTE . 

DARRAS . 

GASTON  SÉVERIN. . . 

DUPARC . 

TALDY . 

R.  TERRIER . 

BERGER  . 

Mmes  JEANNE  KESLY 

J.  FROMANT . 

DOLL . 


EN  VERS,  DE  REGNARD 

Crispin. 

Géronte. 

Eraste. 

M.  Scrupule. 

Gaspard. 

Laquais  de  Géronte. 
Laquais  de  A r gante. 

Lisette. 

Mme  A  r  gante. 

Isabelle. 


BRITANNICUS 

TRAGÉDIE  EN  CINQ  ACTES,  EN  VERS, 

DE  RACINE 


MM.  DE  MAX .  Néron. 

ALBERT  LAMBERT .  Burrhus. 

DAUMERIE .  Narcisse. 

ROGER .  Britannicus. 

Mmes  TESSANDIER .  Agrippine. 

JEANNE  ÉVEN .  Albine. 

TAILLADE .  Junie. 


M.  DE  MAX.  —  Phot.  Cautin-Berger. 


M.  COSTE.  —  Phot.  Mathieu-Deroclie. 


M.  DARRAS 


—  Pliot.  Mathieu-Deroclie. 


Mlle  J-  Fromant. 

P  bol.  Pirou,  bout.  Saint-Germain. 


.  DAUMERIE. 
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MEILLEURS  PHOTOGRAPHES 

ADOPTÉS  PAR 


Le  Monde  élégant  et  les  Artistes  dramatiques 


ANTHONY’S,  44,  rue  Pasquier. 

BARY  (Ancienne  Maison  BENQUE),  33,  rue  Boissy-d  Anglas. 
BRAUN,  CLEMENT  et  Cie,  18,  rue  Louis-le-Grand. 
PAUL  BERGER,  62,  rue  Caumartin. 

DU  GUY,  368,  rue  Saint-Honoré. 

MANUEL,  27,  faubourg  Montmartre. 
MATHIEÜ-DEROCHE,  39,  boulevard  des  Capucines. 
OGEREAU,  18,  boulevard  Montmartre. 

PIERRE  PETIT,  31,  place  Cadet  et  122,  rue  Lafayette. 
PIROU,  5,  boulevard  Saint-Germain. 

REUTLINGER,  21,  boulevard  Montmartre. 

SARTONY,  18,  rue  Duphot. 

Professeur  STEBBING,  30,  rue  de  Grammont. 
WALERY,  9  bis,  rue  de  Londres. 
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THEATRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


LES  VENTRES  DORES.  —  Acte  Ier. 

Arrivée  du  roi  de  Karinthie  dans  le  salon  du  baron  de  Thau. 
Phot.  Mathieu-Deroche. 


HORLOGERIE,  BIJOUTERIE,  ORFÈVRERIE 

A  la  Croix  de  Genève 

1  ,  Carrefour  de  la  Croix-Rouge,  Paris 

Grand  olioix  de  bijoux  TITRE  FIXE 


Après  le  repas  n  r 
un  verre  de  UL 


PIANOS  A.  BORD  U  BpARl|S>nnler8 

LOCA  VON  SWtP LE  10'.  LOCA  VON-  VENTE  20' Par  mois 
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PARIS 


PLAQUES  CADETT 


AH  PS  9  PI  P  Hue  de  Châteaudun,  41 

t  il  il  Jil  M  U  w  Omets  d'art  -  Ameublements  -  Curiosités. 


Les  toilettes  portées  dans  les  Ventres  Dorés 
par  Mme  Félicia  Mallet,  Mlles  Sergine  et  Doll,  ont  été  créées  par 


L’ILLUSTRATION 
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Après  "Noire  Jeunesse,  le  J{oi  Lear ,  L'Escalade,  le  Bercail, 
la  Conversion  d’Alceste,  Ylnstinct,  la  Tille  de  Jorio,  la  T(e- 
traile  et  la  Massière,  suppléments  de  théâtre  déjà  parus, 
L’ILLUSTRATION  a  publié  dans  son  numéro  du 
2  5  mars  : 

Les  Ventres  Dorés • 

Pièce  en  cinq  actes,  de  M.  Emile  Fabre,  représentée  actuellement 

au  théâtre  de  l’Odéon. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  les  amateurs  de  pièces 
de  théâtre  à  s’abonner  à  L’ILLUSTRATION,  car  les  nu¬ 
méros  qui  les  contiennent  se  trouvent  épuisés  dès  les  pre¬ 
miers  jours  de  leur  apparition  et  nous  ne  pouvons,  la 
plupart  du  temps,  satisfaire  aux  nouvelles  demandes. 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


Mars  1905 


LES  VENTRES  DORÉS 

PIÈCE  EN  CINQ  ACTES 

DE  M.  ÉMILE  FABRE 


Décors  de  M.  MOISSON 


MM.  GÉMIER. . . 

Baron  de  Thau. 

CANDÉ..  . . 

Vernières. 

DORIVAL .  ... 

Baron  d’Urth. 

JANVIER  ..  . . . 

Chauvelot. 

COSTE . 

Brianne. 

MAXUDIAN . 

Hermann  Klobb. 

GASTON  SEVERIN.. 

D'Angerville. 

D  ARRAS. ......  ....... 

Chavard. 

GODE  AU . . 

Carrier. 

MARIE  DE  L’ISLE... 

Robert  Vernières. 

DAUMERIE . 

Jadin. 

E.  VIOLET  . . 

Rando. 

CAZALIS . 

Veurettes. 

ROBERT  LISER  .... 

L'homme  crédule. 

LOUIS  MARIE . 

Sullivan. 

DUPARC . 

Le  curé. 

DECARD . 

Léon. 

ROGER . 

Vigoureux. 

TALDY . 

El  Mansour. 

STERNY .  ‘ . 

Un  actionnaire. 

CARL  BAC... . 

Cousin. 

CORNELY .  . 

Grimblot. 

TERRIER . 

Un  arabe. 

CH ARM Y . 

Un  commerçant. 

H.  GÉNIN . 

Farnier. 

DEL ANGLE  . 

Jean. 

MKI  FELICIA  MALLET  . 

Princesse  d’HoIsbeck. 

SERGINE  . . 

Madame  Vernières. 

O.  DE  FEHL . 

Madame  Klobb. 

DEHON . 

Madame  Michal. 

MIRAMON . .  . 

Madame  Brianne. 

L.  DE  POUZOLS . 

Madame  de  Houdé. 

CH.  DURAN .  . 

Madame  Farnier. 

DOLL  . 

Pauline. 

CALVILL . 

Madame  de  Lude. 

A.  DERIVES . 

Une  jeune  dame. 

SPINDLER . 

La  petite  dame. 

DE  DOSME . 

Une  vieille  dame. 

GABY... . . 

Une  actionnaire. 

Les  autres  rôles  par 

MM.  DELORD,  FABRY,  SIGAUD,  BERGER,  MOREY,  HUBERT,  IEJEUNE, 

DIDIER,  TONY. 


M.  Emile  Faure 
Auteur  des  Ventres  Dorés. 

Phot. 


M.  Paul  Gihisty 
Directeur  de  l’Odéon. 
Mathieu- Déroché. 


Les  “  Ventres  Dorés  ”  au  théâtre  de  l’Odéon 

«  Emile  Fabre  naquit  à  Metz  en  1870.  Il  est  fils  d’un 
administrateur  de  théâtre.  11  connut  le  monde  avant  de  con¬ 
naître  la  vie,  relate  dans  une  de  ses  chroniques  M.  J.  Ernest- 
Charles.  Il  suivait  les  déplacements  de  la  troupe  qu’adminis¬ 
trait  son  père,  à  Constantinople,  à  Alexandrie,  dans  l’Egypte, 
à  Montauban,  à  Béziers,  à  Bayonne,  à  Marseille.  Il  étudiait 
comme  il  pouvait  en  des  lycées  extrêmement  variés  et,  sans 
doute,  un  peu  contradictoires.  Dès  l’âge  de  treize  ans  il 
interprétait  lui-même  certains  rôles.  » 

Une  vocation  étrange,  irrésistible,  devait  le  faire  auteur 
dramatique.  Il  avait  commencé  des  études  de  droit;  il  fut, 


La  princesse  d’IIolsbeck. 
(Mlle  félicia  Mallet). 
Scène  du  Ier  acte.  — 


Le  baron  de  Thau 
(M.  Gémier.) 
Phot.  Paul  Boyer. 


pendant  quelques  années,  secrétaire  d’un  avocat  noloire  de 
Marseille,  M”  Nathan.  Mais  il  ne  pensait  qu’au  théâtre,  il  y 
songeait,  il  en  rêvait. 

Après  quelques  essais,  il  débuta,  en  i8g4,  à  la  Comédie 
Parisienne,  par  une  comédie  en  trois  actes  :  Comme  ils  sont 
tous.  Et  dès  ce  moment  sa  production  s’affirma,  régulière 
et  forte  :  ce  fut  d’abord  V Argent  (4  actes),  au  Théâtre- 
Libre,  le  6  mai  i8g5,  qui  donna  l’éveil  à  la  critique;  puis 
le  Bien  d'autrui  (3  actes),  au  théâtre  Antoine,  le  5  no¬ 
vembre  1 8g7  ;  V Impérissable,  comédie  en  deux:  actes  dont 


Acte  II.  —  Le  comité  d’administration  de  la  Nouvelle  Afrique. 


Phot.  Malhieu-Deroche. 

l’auteur,  par  un  louable  scrupule,  n’autorisa  pas  la  repré¬ 
sentation,  au  dernier  moment  —  une  aventure  contempo¬ 
raine,  douloureuse  et  tragique,  faisant  le  sujet  de  cette 
œuvre;  la  même  année,  i8g8,  un  acte  :  le  Lendemain;  le 
20  octobre  i8gg  :  Timon  d'Athènes,  pièce  en  six  actes  et  sept 
tableaux,  jouée  au  théâtre  des  Variétés,  à  Marseille,  pour 
célébrer  le  2  5e  centenaire  de  la  fondation  de  la  grande  cité 
phocéenne;  et  depuis,  le  i4  octobre  igoi,  au  théâtre  de  la 
Renaissance,  dirigé  par  Gémier,  les  quatre  actes  de  la  Vie 
publique,  qui,  par  leurs  qualités  d’observation,  leur  mouve¬ 
ment,  leur  intérêt,  leur  don  de  vie,  appelèrent  l’attention  du 
grand  public  sur  le  nom  de  leur  auteur  et  le  consacrèrent 
par  un  succès  populaire.  Enfin,  le  n  mars  igo3,  à  l’Odéon, 
les  quatre  actes  de  la  Babouilleuse,  moins  adaptation  de 
Balzac  que  collaboration  dramatique  avec  ce  grand  maître 


Acte  III.  —  Les  actionnaires  de  la  iNouvelle  Afrique. 


Acte  IV,  —  La  mort  de  Vernières. 
'  Plïôt.  Vaut  Boyer,  i 


du  roman  moderne,  confirmaient  définitivement,  et  avec 
éclat,  la  valeur  dramatique  d’Emile  Fabre. 

* 

*  * 

Les  lecteurs  de  Y  Illustration  peuvent,  grâce  à  Vlllustration 
théâtrale,  juger  eux-mêmes,  parla  lecture,  l’œuvre  nouvelle 
de  ce  hardi  dramaturge  :  les  Ventres  dorés.  Voici  la  façon  dont 
cetle  pièce  a  été  appréciée  par  la  critique  parisienne. 

On  sait  que,  les  Ventres  dorés,  c’est  le  surnom  que  l’on 
donnait  au trefois  aux  fermiers  généraux,  impitoyables  col¬ 
lecteurs  d’impôts  autant  que  jouisseurs  effrénés.  Les  collec¬ 
teurs  d’impôts,  aujourd’hui,  nos  braves  percepteurs,  nous 
prennent  beaucoup  d’argent,  mais  ce  n’est  pas  pour  en  jouir 
eux-mêmes,  c’est  pour  le  Trésor  public,  insatiable  mino- 
taure.  Le  monde  moderne,  par  contre,  a  vu  naître  les  finan¬ 
ciers,  les  spéculateurs,  les  manieurs  d’affaires,  les  faiseurs, 
dont  les  romanciers  et  les  hommes  de  théâtre  se  sont  em¬ 
parés,  selon  leur  droit  : 

«  Or,  écrit  M.  Nozière  examinant  dans  Gil  Blas,  la  portée 
sociale  de  cette  œuvre,  nous  n’avions  pas  encore  vu,  au  th*  âlrc, 
les  financiers  de  ce  temps  peints  avec  autant  de  sincérité. 
La  pièce  de  M.  Fabre  a  une  rare  qualité  :  elle  est  impartiale. 
Certes  ses  boursiers  ne  sont  pas  très  moraux;  mais  ils  ne 
sont  pas  plus  malhonnêtes  que  leurs  actionnaires,  avides  de 
gros  bénéfices,  que  les  directeurs  de  journaux  qui  les  ran¬ 
çonnent,  que  les  députés  qui  leur  vendent  leurs  votes.  Ce 
ne  sont  pas  seulement  les  financiers  qui  sont  atteints  par 
cette  comédie.  C’est  toute  une  société  désireuse  de  luxe  et 
de  iouissances  et  que  corrompent  des  besoins  effrénés  d’ar¬ 
gent.  Fn  écrivant  les  Ventres  dorés,  M.  Emile  Fabre  n’a  pas 
composé  une  satire  contre  une  classe  de  nos  contemporains. 
Il  nous  offre  un  tableau  exact  et  cruel  des  mœurs  de  ce 
temps.  Sa  pièce  est  humaine  et  forte.  » 


C’est  ce  que  M.  Albert  Blavinhac  exprime  aussi,  en  termes 
peu  différents,  dans  la  République  française  : 

«  Les  Ventres  dorés,  sont  un  réquisitoire  terrible,  parce 
qu’il  est  très  vrai,  contre  notre  époque,  contre  nos  mœurs, 
notre  Parlement  et  notre  presse.  Chacun  a  son  compte,  sans 
songer  à  protester.  » 

Comment  d’ailleurs  songerait-on  à  protester?  On  est 
captivé  par  les  péripéties  de  l’action.  C’est  ce  que  constate 
M.  Catulle  Mendès  dans  le  Journal  : 

«Non  seulement  M.  Emile  Fabre  s’est  montré,  sans  vaine 
emphase  sentimentale,  par  le  fait  vrai  et  la  parole  juste, 
honnête  moraliste,  mais  il  a  réussi  —  chose  remarquable¬ 
ment  difficile —  à  composer,  d’une  aventure  financière,  une 
pièce,  qui,  rapide,  grouillante,  vivante,  haletante,  n’offre 
pas  moins  d’intérêt  que  le  plus  passionné  drame.  » 

Enfin  M.  Adolphe  Brisson  dit  dans  le  Temps  : 

«  Voici  une  pièce  de  haute  allure,  inégale,  incomplète, 
mais  par  endroits  admirable  et  digne  des  maîtres.  En  écou¬ 
tant  les  Ventres  dorés,  nous  avons  songé  beaucoup  à  Augier, 
un  peu  à  Balzac,  une  ou  deux  fois  à  Molière.  Quelque 
chose  de  large  et  de  puissant  a  passé  sur  nos  têtes  :  le 
souffle  du  grand  théâtre.  )> 

* 

*  * 

Quant  à  la  mise  en  scène  et  à  l’interprétation,  elles  ont 
été,  de  l’avis  de  tous,  sans  aucune  exception,  assurées  avec 
une  intelligence  et  un  art  parfaits,  et  elles  font  le  plus 
grand  honneur  au  théâtre  de  l’Odéon. 


Mme  Vernières  (MIIe  Sergine).  Le  baron  de  Thau  (M.  Gémier). 
Scène  du  Ve  acte.  —  Phot.  Paul  Boyer. 
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Phot.  Mathicu-Doroche. 
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L’ARLÉSIENNE 

PIÈCE  EN  TROIS  ACTES  ET  CINQ  TABLEAUX,  EN  PROSE 

par  ALPHONSE  DAUDET 
musique  de  GEORGES  BIZET 

Décors  de  M.  MOISSON 


ALB.  LAMBERT .  .  .  , 

Balthazar. 

JANVIER.  ......... 

Francet  Mamaï. 

DORIVAL . . . 

F rédéri. 

BARRAS  . . 

Patron  Marc. 

GODEAU.......... 

Mitifio. 

GAZALIS . 

L’Équipage. 

DEL  ANGLE . .  . 

Un  Valet. 

TESSANDIER . 

Rose  Mamaï. 

JEANNE  ÉVEN  .... 

Renaud  e. 

TAILLADE  ........ 

Vivette. 

FABNA  ........... 

L’Innocent. 

J.  LAINE . . 

Une  Servante. 

CLÉMENT  ..... - 

Une  Servante. 

DULAC.  . . 

Une  Servante. 

150  EXÉCUTANTS  (Orchestre  et  Chœurs) 

sous  la  direction  de  M.  ÉDOUARD  COLONNE 


Alphonse  Daudet. 


Lc4REÉSIENNE 


L'Artésienne,  primitivement  dénommée  par  A.  Daudet  : 
Drame  Rustique ,  fut  créée  le  3o  septembre  1872,  sur  la  scène 
du  Vaudeville;  mais  la  pièce,  mal  accueillie  par  la  critique, 
tint  peu  de  temps  l’affiche  et  ce  ne  fut  que  le  5  mai  1 885, 
treize  ans  après,  que,  reprise  parM.  Porel,  alors  directeur  de 
l’Odéon,  elle  obtint  à  ce  théâtre  un  véritable  succès. 

Depuis  cette  époque,  V Artésienne,  rejouée  presque  chaque 
année,  n’a  pas  cessé  de  poursuivre  son  heureuse  carrière  et, 
actuellement  encore,  cette  pièce,  soigneusement  montée  par 
M.  G  inisty,  attire  un  public  toujours  plus  nombreux,  tou¬ 
jours  plus  enthousiaste. 

Voici  comment  l’écrivain  J. -J.  Weiss  résuma  le  sujet  de 
cette  œuvre  :  Un  jeune  fermier  de  la  Camargue,  Frédéri,  est 
tombé  amoureux  d’une  belle  fille  d’Arles.  Les  parents  de 
Frédéri  ont  consenti  au  mariage  de  leur  fils  quand,  par 
hasard,  ils  apprennent  que  l’Arlésienne  a  déjà  eu  des  galants 
et  qu’elle  fait  la  débauche  avec  l'un  et  avec  l’autre.  Le  gar¬ 
dien  de  chevaux  Mitifio  est  l’amant  du  jour.  Lui  aussi  est 


i'ou  de  la  belle.  Pour  empêcher  le  mariage  qui  va  se  con¬ 
clure,  il  se  présente  à  la  ferme  du  Gastelet,  que  dirigent 
Frédéri  et  ses  parents  :  il  demande  le  grand-père  Francet 
Marnai  et  il  lui  livre  les  lettres  de  l’Arlésienne,  qui  éta¬ 
blissent  péremptoirement  que  cette  femme  lui  appartient;  il 
ajoute  qu’il  est  jaloux,  et  n’entend  pas  qu’on  lui  enlève  sa 
maîtresse  par  mariage  ou  autrement. 

La  démarche  de  ce  maquignon  aux  airs  vainqueurs  a  pour 
conséquence  la  rupture  de  l’union  projetée  entre  Frédéri  et 
l’Àrlésienne.  Rien  n’est  plus  naturel,  mais  Frédéri  ne  sait 
pas  se  défendre  contre  l’obsession  amoureuse  qui  s’empare 
alors  de  lui.  Il  pense  au  suicide. 

Sa  mère  se  désespère  et  cherche  à  le  guérir  en  le  fiançant 
avec  une  aimable  enfant  de  Saint-Louis-du-Rhône,  Yivette, 
qui,  dans  le  secret  de  son  cœur,  aime  depuis  longtemps 
Frédéri.  Celui-ci  se  laisse  faire;  on  le  croit  revenu  à  la  rai¬ 
son.  Hélas  !  un  malheureux  incident  le  met  en  présence  de 
Mititio;  c'en  est  assez  pour  que  son  mal  le  reprenne;  il  rompt 
avec  Yivette;  il  a  sans  cesse  devant  les  yeux  une  vision  : 
Mititio  qui  enlève  l’Arlésienne. 

Une  nuit,  il  se  lève  et,  devant  sa  mère  impuissante  à  le 
sauver,  il  se  précipite  du  haut  du  grenier  de  la  ferme. 


Georges  Bizet. 


V* - ^ 


MUe  JEANNE  ÉVEN.  —  Phot.  Mathieu-Deroclie. 


M.  JANVIER.  —  Phot.  Mathieu-Deroclie. 
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Théâtre  national  de  VOdêori 


L’Odéon,  ou  second  Théâtre-Français,  construit  sur  les  plans  des 
architectes  de  Yailly  et  Peyre,  ouvrit  ses  portes  au  public  le 
9  avril  1782.  Détruit  'deux  fois,  en  1799  et  en  1818,  le  théâtre  actuel 
fut  inauguré  le  3o  septembre  1819.  Après  des  fortunes  diverses, 
l’Odéon,  qui  avait  vu  exploiter  sur  sa  scène  les  genres  les  plus 
divers,  sous  les  directions  successives  de  Dorfeuil,  Le  Clerc,  I-Iarel, 
Lireux,  Bocage,  Vizentini,  Alphonse  Royer,  qui  avait  même  été 
théâtre  lyrique  sous  la  direction  Bernard  (1823),  échut  en  i8jG  a 
M.  de  la  Rounat,  qui  le  dirigea  avec  habileté  et  le  conserva  jusqu’en 
1867.  Nous  trouvons  ensuite  M.  de  Cliilly,  M.  Duquesnel  et,  tout 
près  de  nous,  M.  Porel,  MM.  Marck  et  Desbeaux. 

C’est  à  ce  théâtre  qu’après  quatre  ans  de  luttes  Beaumarchais  put 
enfin  faire  représenter  son  Mariage  de  Figaro  le  27  avril  1784; 
que  Chénier  donna  son  Charles  IX  en  1789  et  qu’eut  lieu,  en  1872, 
l’éclatante  représentation  de  Ruy  B  las.  C’est  également  dans  cette 
maison,  qui  offrit  de  tout  temps  son  hospitalité  aux  jeunes,  ou  de 
Casimir  Delavigne  à  Sardou,  de  Talma  à  Mounet-Sully,  débutèrent 
tant  d’auteurs  et  d’artistes  aujourd’hui  célèbres,  que  furent  jouées 
nombre  de  pièces  passées  dans  le  répertoire  :  Misanthropie  et 
Repentir ,  Charles  VII,  Lucrèce,  La  Ciguë,  Antigone,  Le 
Testament  de  César  Girodot,  Le  Passant,  Severo  Torelli, 
Les  Danicheff,  Pour  la  couronne,  l’Arlésienne. 

M.  Ginisty,  le  directeur  actuel  qui  dirige  l’Odéon  depuis  1896,  n’a 
ménagé  ni  ses  soins,  ni  ses  sacrifices  pour  plaire  au  public  et  satis¬ 
faire  à  l’art  :  faisant  une  large  part  à  la  musique,  s’attachant 
l’orchestre  Colonne  chaque  fois  que  cela  était  nécessaire;  il  a  créé 
également  les  samedis  littéraires  et  dramatiques  dans  lesquels  des 
conférenciers  tels  que  MM.  Bernardin,  Léo  Claretie,  Léopold  Lacour, 
Lintilhac,  George  Vanor,  nous  font  connaître  et  apprécier  les 
œuvres  de  poètes  anciens  et  modernes. 

Les  pièces  souvent  applaudies  sous  la  direction  heureuse  de 
M.  Ginisty  sont  nombreuses.  Citons  au  hasard  :  Le  Chemineau 
(1897),  La  Reine  Fiammette  (1898),  France  d'abord  (1899),  Ma 
Bru  (1899),  Château  historique  (1900),  Les  Noces  corin¬ 
thiennes  (1902),  Résurrection  (igo3),  La  Rabouilleuse  (1903), 
L’Absent  (igo3),  Le  Roi  Galant  (1904). 
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COMÉDIE  EN  TROIS  ACTES,  EN  VERS,  DE  MOLIÈRE 


MM.  DARRAS .  Sganarelle. 

DUP  ARC .  Ariste. 

CAZALIS .  Ergaste. 

LOUIS  MARIE .  Valère. 

TALDY .  Le  Commissaire. 

BERGER .  Le  Notaire. 

Mmes  SYLVIE  . .  Isabelle. 

J.  FROMANT . .  Lisette. 

L.  DE  POUZOLS  ....  Léonor. 


TRAGÉDIE  EN  CINQ  ACTES 

DE  RACINE 


MM.  MARQUET .  Hippolyte. 

DORIVAL .  Thésée. 

DAUMERIE .  Théramène. 

Mmes  SUZANNE  DESPRÉS.  Phèdre. 

JEANNE  EVEN .  CEnone. 

GLÂDYS-  MAXHANCE  Aride. 

A.  DERIVES .  Ismène. 

DESVERGERS .  Panope. 


MUe  J.  Fromant. 

Phot.  Pirou,  boul.  Saint-Germain. 


.  M.  LOUIS  MARIE. 
Phot.  Matliieu-Deroche. 


M.  DORIVAL.  —  Phot.  Mathieu-Deroclie. 


Théâtre  national  de  l’Odéoq 


L’Odéon,  ou  second  Théâtre-Français,  construit  sur  les  plans  des 
architectes  de  Vailly  et  Peyre,  ouvrit  ses  portes  au  public  le 
9  avril  1782.  Détruit  deux  fois,  en  1799  et  en  1818,  le  théâtre  actuel 
fut  inauguré  le  3o  septembre  1819.  Après  des  fortunes  diverses, 
l’Odéon,  qui  avait  vu  exploiter  sur  sa  scène  les  genres  les  plus 
divers,  sous  les  directions  successives  de  Dorfeuil,  Le  Clerc,  Harel, 
Lireux,  Bocage,  Yizentini,  Alphonse  Royer,  qui  avait  même  été 
théâtre  lyrique  sous  la  direction  Bernard  (1823),  échut  en  i856  à 
M.  de  la  Rounat,  qui  le  dirigea  avec  habileté  et  le  conserva  jusqu’en 
1867.  Nous  trouvons  ensuite  M.  de  Cliilly,  M.  Duquesnel  et,  tout 
près  de  nous,  M.  Porel,  MM.  Marck  et  Desbeaux. 

C’est  à  ce  théâtre  qu’après  quatre  ans  de  luttes  Beaumarchais  put 
enfin  faire  représenter  son  Mariage  de  Figaro  le  27  avril  1784; 
que  Chénier  donna  son  Charles  IX  en  1789  et  qu’eut  lieu,  en  1872, 
l’éclatante  représentation  de  Rug  B  las.  C’est  également  dans  cette 
maison,  qui  offrit  de  tout  temps  son  hospitalité  aux  jeunes,  où  de 
Casimir  Delavigne  à  Sardou,  de  Talma  à  Mounet-Sully,  débutèrent 
tant  d’auteurs  et  d’artistes  aujourd’hui  célèbres,  que  furent  jouées 
nombre  de  pièces  passées  dans  le  répertoire  :  Misanthropie  et 
Repentir ,  Charles  VII,  Lucrèce,  La  Ciguë,  Antigone,  Le 
Testament  de  César  Girodot,  Le  Passant,  Severo  Torelli , 
Les  Daniche/f,  Pour  la  couronne,  l’Arlésienne. 

M.  Ginisty,  le  directeur  actuel  qui  dirige  l’Odéon  depuis  1896,  11'a 
ménagé  ni  ses  soins,  ni  ses  sacrifices  pour  plaire  au  public  et  satis¬ 
faire  à  l’art  :  faisant  une  large  part  à  la  musique,  s’attachant 
l’orchestre  Colonne  chaque  fois  que  cela  était  nécessaire;  il  a  créé 
également  les  samedis  littéraires  et  dramatiques  dans  lesquels  des 
conférenciers  tels  que  MM.  Bernardin,  Léo  Claretie,  Léopold  Lacour, 
Lintilliac,  George  Yanor,  nous  font  connaître  et  apprécier  les 
œuvres  de  poètes  anciens  et  modernes. 

Les  pièces  souvent  applaudies  sous  la  direction  heureuse  de 
M.  Ginisty  sont  nombreuses.  Citons  au  hasard  :  Le  Chemineau, 
(1897),  La  Reine  Fiammette  (1898),  France  d'abord  (1899),  Ma 
Bru  (1899),  Château  historique  (1900),  Les  Noces  corin¬ 
thiennes  (1902),  Résurrection  (igo3),  La  Rabouilleuse  (1908), 
L’Absent  (1903),  Le  Roi  Galant  (1904). 
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Le  Roman  d’un  Dieux  Garçon roman  humorist  et  sentimental 


Un  volume.  Prix  :  3 


par  Jean  THIERY 

fr.  50  —  LtBRAl  HIE  HATIliR. 


La  robe  de  Mlle  Blanche  TOUTAIN 
portée  dans  La  Variation,  de  M.  Soulaine,  est  une  création  par 

DRECOLL 


L’ILLUSTRATION 
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L’ILLUSTRATION  a  publié  dans  son  numéro  du  1  3  mai  : 

Le  Due! 

Pièce  en  trois  actes  de  M.  Henri  Lavedan 
représentée  à  la  Comédie-Française. 

Elle  publiera  dans  son  numéro  du  27  mai  : 

Monsieur  Piégois 

Comédie  en  trois  actes  de  M.  Alfred  Capus 
représentée  au  théâtre  de  la  Renaissance. 
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Mai  1905 


L’AGRAFE 

COMÉDIE  EN  UN  ACTE 

de  MM.  GRENET-DANCOURT  et  JEAN  DESTREM 

MM.  COSTE .  Boislaurent. 

DARIUS .  Isidore  Montaudin. 

E  VIOLET .  Philippe  Verneuil. 

Mmes  MARIE  MARCILLY...  Léa  Montaudin. 

A.  DERIVES .  Geneviève. 


LA  VARIATION 

COMÉDIE  EN  QUATRE  ACTES 

de  M.  PIERRE  SOULAI  NE 
Décors  de  M.  Moisson. 


MM.  JANVIER . 

SÉVERIN . 

DARRAS . 

R.  LISER . 

MAXUDIAN . 

Mm#s  BLANCHE  TOUTAIN  . 

TAILLADE . 

M.  CARLIER . 

J.  FROMANT . 


Marquis  de  Précy-Boran. 
André  Gérard. 

Godeau. 

Le  Harel. 

Javron. 

Germaine  Caplain . 
Francine. 

Odette  Cléry. 

Noémie. 
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M.  Janvier. 


Mlle  Toutain.  Uruer. 

LA  VARIATION.  —  Scène  du  i'r  acte. 


M.  Séverin.  MUe  Toutain.  MUe  Carlier.  Mrae  Fromant. 

LA  VARIATION.  —  .Scène  du  ac  acte. 


MUe  Toutain.  M.  Séverin.  MUe  Carlier.  M.  Darras. 

LA  VARIATION.  —  Scène  du  3*  acte. 
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Tous  les  événements,  quels  qu’ils  soient,  en 
quelque  lieu  qu’ils  se  produisent,  sont  toujours 
annoncés  et  représentés  dans  L’1  L  LU  STR  AT]  ON 
avec  une  rapidité,  un  soin,  un  luxe,  dont  aucune 
autre  publication  n’est  capable. 

Les  abonnés  à  L’ILLUSTRATION  reçoivent 
gratuitement,  avec  L’ILLUSTRATION 
THEATRALE,  toutes  les  pièces  françaises 
ou  étrangères,  en  prose  ou  en  vers,  représentées 
avec  succès  dans  les  grands  théâtres  parisiens. 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


Juin  1905 


LE  PORTEFEUILLE 

PIÈGE  EN  UN  ACTE  DE  VI.  OCTAVE  MIRBEAU 

MM.  GÉMIER .  Jean  Guenille. 

COSTE.  . .  . .  LeC  mmosaire  de  police. 

DÉCARD .  Jérôme  Maltcnn. 

TALDY .  Premier  Agent 

,  CORNÉLY .  Deuxième  Agent. 

Mlle  DERIVES .  Flora  Tambour. 


LES  MIETTES 

COMÉDIE  EN  DEUX  ACTES  DE  M.  EDMOND  SÉE 


MM.  GÉMIER .  Frédéric  Boizc. 

H.  BURGUET .  Merissi  l. 

MARIÉ  DE  L’ISLE .  Pierre  Jontine. 

LOUIS  MARIE .  Henri  de  Xylas. 

M"*5  BLANCHE  TOUT  AIN .  Marcelle  Boize. 

LAINÉ . .  Une  Bonne. 


i  UNE  BLANCHE 

PIÈCE  EN  DEUX  ACTES  DE  M.  LUCIEN  GLLIZE 


MM.  COSTE . 

DAUMERIE . 
VIOLET  .... 

LISER . 

R.  TERRIER 

ROGER  . 

DÉCARD 
STERNY. .  .  . 
Mlles  DERIVES  . . . 
DULAC . 


Palin. 

Le  R.  P.  Hui  tel. 
Le  Gouverneur. 
Sauvageot. 

N  or  et. 

De  Kernal. 

Sicot. 

May  Vantri. 
Cora. 

Sophie. 


On  commencera  par 

UNE  TRAHISON 

PIÈCE  EN  UN  ACTE  DE  M.  GEORGES  VITOUX 
Jouée  par 

M.  CORNÉLY;  Mme‘  J.  FROMANT,  DE  MIRÂMON,  LAINE 


M.  DÉCARD. 


M.  LOUIS  MARIE. 


Une  scène  des  Miettes. 

Phot.  Mathieu  Déroché. 


M.  GÉVIIEK.  —  Phot.  Chabrier. 


M.  COSTE 


Phot.  Mathieu -Déroché 


Une  scène  du  Portefeuille. 


Photographies  Mathieu-Deroche. 
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U ILLUSTRAT  ION  publiera  très  prochainement  : 

La  Marche  nuptiale,  comédie  en  quatre  actes,  de 
Henry  Bataille,  représentée  uu  théâtre  du  Vaudeville 

La  Rafale,  comédie  en  trois  actes,  de  Henry  Bernstein, 
représentée  au  théâtre  du  Gymnase. 

U  ILLUSTRAT  ION  publiera  ensuite,  au  fur  et  à  mesure 
de  leur  représentation  sur  les  grandes  scènes  parisiennes,  les 
pièces  nouvelles  des  maîtres  du  théâtre  contemporain. 
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Novembre  1905 


L’AMI  DU  MÉNAGE 

COMÉDIE  EN  UN  ACTE 

de  M.  ANDRÉ  RI  VOIRE 


MM.  ROBERT  USER....  Dormoy. 

BROU .  Verlain. 

(Débuts). 

Mules  MARIE  MARCILLY.  Henriette. 

FROMANT .  Sophie. 


LA  SOURIS 

COMÉDIE  EN  TROIS  ACTES  d’EDOUARD  PAILLERON 

M.  GASTON  SÉVERIN.  Max  de  Simiens. 

Mmes  MADELEINE  lÉLY  .  Marthe  de  Moisand. 


(Débuts). 

M.  VERNEUIL .  Comtesse  Clotilde  Woïska. 

(Débuts). 

J.  EVEN .  Madame  de  Moisand. 

LÉO  RENN .  Pépa  Rimbaut. 

(Débuts). 

MIRAMON .  Bar.  Hermine  de  Sagancey. 
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Une  Scène  de  La  Souris.  —  ehot.  Mathieu-neroche. 


Mlle  J.  Fromant. 

Phot.  Pirou,  boul.  Saint-Germain. 
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M.  SÉ VERIN.  —  Phot.  Mathieu-Deroclie. 


Mllc  DE  MIRAMON.  —  PJiot.  Nadar. 


Une  scène  de  La  Souris. 

Phot.  Mathieu-Deroche. 
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L’ILLUSTRATION 


U  ILLUSTRATION  publiera  très  prochainement  : 

La  Marche  nuptiale ,  comédie  en  quatre  actes,  de 
Henry  Bataille,  représentée  uu  théâtre  du  Vaudeville 

La  RafaEe,  comédie  en  trois  actes,  de  Henry  Bernstein, 
représentée  au  théâtre  du  Gymnase. 


V ILLUSTRATION  publiera  ensuite,  au  fur  et  à  mesure 
de  leur  représentation  sur  les  grandes  scènes  parisiennes,  les 
pièces  nouvelles  des  maîtres  du  théâtre  contemporain. 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L'ODÉON 


Samedi  11  Novembre  1905  (à  5  heures) 


SAMEDIS  LITTÉRAIRES  ET  DRAMATIQUES 

- - 

Causerie  par  NI.  LÉO  CLARET1E 


L'OR 


Pauvre  et  Riche .  La  Bruyère. 

CAZALIS* 

Monsieur  le  Soleil .  Th.  de  Banville. 

MUc  MARIE  MARCILLY, 


Le  Prince  des  7  vaches  d'or.  Bladé. 
Mlle  TAILLADE, 


a.  Le  Pont  vieux . 

b.  Les  Conquérants  de  l'air 


J.-M.  DE  Hérédia. 


Mue  GLADYS-MAXHANCE. 


Or  'partout . 

M,  DUARD, 


R.  PONCHON. 


Gobsek  . 

M.  JANVIER. 


Balzac. 


Cynthra .  Poème  de  M.  Pierre  Bossue 

Musique  de  M.  Th.  MATHIEU. 

M113  JANE  BATHORI, 

Du  Théâtre  Royal  de  la  Monnaie. 


M.  BEAULIEU.  —  Phot.  MaUiieu-Derorhe. 


M.  CAZVLIS.  —  Phot.  Matliieu-Deroche. 


M.  DUARD.  —  Phot.  Matliieu-Deroelie. 


LES 


MEILLEURS  PHOTOGRAPHES 

ADOPTÉS  PAR 

LE  MONDE  ÉLÉGANT 

et 

Les  Artistes  dramatiques 

ANTHONY’S,  44,  rue  Pasquier. 

BARY  (Ancienne  Maison  Benque),  33,  r.  Boissy- 
d’Anglas. 

BRAUN,  CLÉMENT  et  C'e,  18,  rue  Louis-le- 
Grand. 

PAUL  BERGER,  62,  rue  Caumartin. 

PAUL  BOYER,  35,  boulevard  des  Capucines. 

DU  GUY,  363,  rue  Saint-Honoré. 

HENRI  MANUEL,  27,  faubourg  Montmartre. 

MATHIEU-DEROCHE,  39,  boulevard  des  Ca¬ 
pucines. 

OGERAU,  j  8 ,  boulevard  Montmartre. 

PIERRE  PETIT,  122,  rue  Lafayette. 

P1ROU,  5,  boulevard  S  aint-Germain. 
REUTLINGER,  21,  boulevard  Montmartre. 
SARTONY  ,  1 8,  rue  Duphot. 

Professeur  STEBB1NG,  3o,  rue  de  Grammont 

v  < 

WALERY,  ÿbis,  rue  de  Londres. 


Théâtre  national  de  l’Odêor j 


L’Odéon,  ou  second  Théâtre-Français,  consl ruit  sur  les  plans  des 
architecles  de  Yailly  et  Peyre,  ouvrit  ses  portes  au  public  le 
9  avril  1782.  Détruit  deux  fois,  en  1799  et  en  1818,  le  théâtre  actuel 
fut  inauguré  le  3o  septembre  1819.  Après  des  fortunes  diverses, 
l’Odéon,  qui  avait  vu  exploiter  sur  sa  scène  les  genres  les  plus 
divers,  sous  les  directions  successives  de  Dorfeuil,  Le  Clerc,  Harel, 
Cireux,  Bocage,  Yizentini,  Alphonse  Royer,  qui  avait  même  été 
théâtre  lyrique  sous  la  direction  Bernard  (i8a3),  échut  en  i856  à 
M.  de  la  Rounat,  qui  le  dirigea  avec  habileté  et  le  conserva  jusqu’en 
1867.  Nous  trouvons  ensuite  M.  de  Chilly,  M.  Duquesnel  et,  tout 
près  de  nous,  M.  Porel,  MM.  Marck  et  Desbeaux. 

C’est  à  ce  théâtre  qu’après  quatre  ans  de  luttes  Beaumarchais  put 
enfin  faire  représenter  son  Mariage  de  Figaro  le  27  avril  1784; 
que  Chénier  donna  son  Charles  IX  en  1789  et  qu’eut  lieu,  en  1872, 
l’éclatante  représentation  de  Roy  Blas.  C’est  également  dans  cette 
maison,  qui  offrit  de  tout  temps  son  hospitalité  aux  jeunes,  où  de 
Casimir  Delavigne  à  Sardou,  de  Talma  à  Mounet-Sully,  débutèrent 
tant  d’auteurs  et  d’artistes  aujourd’hui  célèbres,  que  furent  jouées 
nombre  de  pièces  passées  dans  le  répertoire  :  Misanthropie  et 
Repentir ,  Charles  VII,  Lucrèce,  La  Ciguë,  Antigone,  Le 
Testament,  de  César  Girodot,  Le  Passant,  Severo  Torelli, 
Les  Danicheff ]  Pour  la  couronne,  VArlésienne. 

M.  Ginisty,  le  directeur  actuel  qui  dirige  l’Odéon  depuis  1896,  n'a 
ménagé  ni  ses  soins,  ni  ses  sacrifices  pour  plaire  au  public  et  satis¬ 
faire  à  l’art  :  faisant  une  large  part  à  la  musique,  s’attachant 
l’orchestre  Colonne  chaque  fois  que  cela  était  nécessaire  ;  il  a  créé 
également  les  samedis  littéraires  et  dramatiques  dans  lesquels  des 
conférenciers  tels  que  MM.  Bernardin,  Léo  Claretie,  Léopold  Lacour, 
Dintilhac,  George  Vanor,  nous  font  connaître  et  apprécier  les 
œuvres  de  poètes  anciens  et  modernes. 

Les  pièces  souvent  applaudies  sous  la  direction  heureuse  de 
M.  Ginisty  sont  nombreuses.  Citons  au  hasard  :  Le  Chemineau 
(1897),  La  Reine  Fiammette  (1898),  France  d'abord  (1899),  Ma 
Bru  (1899b  Château  historique  (1900),  Les  Noces  corin¬ 
thiennes  (1902),  Résurrection  (1903),  La  Rabouilleuse  (1903), 
1/ Absent  (1903),  Le  Roi  Galant  (1904). 
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Xe  Théâtre  de  S  O  dé  on 

L’Odéon,  ou  second  théâtre  français,  est  une  des  salles 
les  plus  vastes  de  Paris,  une  des  meilleures  aussi  comme 
acoustique.  Construit  sur  les  plans  des  architectes  de  Wailly 
et  Peyre,  c’est  le  9  avril  1782  qu’il  ouvrit  ses  portes  au 
public,  et  c’est  là  que  les  acteurs  de  la  Comédie-Française 
représentèrent,  entre  autres  pièces  célèbres,  le  Mariage  de 
Figaro,  de  Beaumarchais,  et  le  Charles  IX,  de  Chénier.  Dé¬ 
truit  deux  fois,  en  1799  et  en  1818,  le  théâtre  actuel  fut 
inauguré  le  30  septembre  1819.  Après  des  fortunes  diverses, 
des  périodes  de  gloire  qui  ne  l’empêchèrent  pas  toujours  de 
sombrer,  l’Odéon,  qui  avait  vu  exploiter  sur  sa  scène  les 
genres  les  plus  divers,  sous  les  directions  successives  de 
Harel,  Lireux,  Bocage,  Vizentini,  Altaroche,  Alphonse 
Royer,  échut  en  1856  à  M.  de  la  Rounat,  qui  le  dirigea 
avec  habileté  et  le  conserva  jusqu’en  1867.  Nous  trouvons 
ensuite  M.  de  Chilly,  M.  Duquesnel  et,  enfin,  tout  près  de 
nous,  M.  Porel,  MM.  Marck  et  Desbeaux,  jusqu’au  directeur 
actuel,  M.  Paul  Ginisty,  qui  n’a  ménagé  ni  ses  soins  ni  ses 
sacrifices  pour  plaire  au  public  et  satisfaire  à  l’art. 

- - 
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A  /a  Croix  de  Genève 

1  ,  Carrefour  de  la  Croix-Rouge,  Paris 

Grand  choix  de  bijoux  TITRE  EIXE 


AZUREA 

Le  parfum  du  Jozir 

L. T.  Pi  VG  R  _Paris 


ÆSÿÜL  l  A 

jlMANDRE 

R 

Kso® 

n 

CHEMINÉE  ROULANTE 

1'  -1 

yBjËlsj!? 

Prbe  depuis  100  (francs 

ir 

L’ILLUSTRATION 
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L’  I LLUSTRA  T  ION  a  publié  dans  son  numéro  du  18  no¬ 
vembre  : 

La  Marche  nuptiale ,  comédie  en  quatre  actes,  de 
Henry  Bataille,  représentée  au  théâtre  du  Vaudeville; 

Elle  publie  dans  celui  du  25  novembre  : 

Bertrade,  par  Jules  Lemaître,  de  l’Académie  française, 
représentée  actuellement  au  théâtre  de  la  Renaissance; 

N  ILLUSTRAT  ION  publiera  ensuite,  au  fur  et  à  mesure 
de  leur  représentation  sur  les  grandes  scènes  parisiennes,  les 
pièces  nouvelles  des  maîtres  du  théâtre  contemporain. 
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THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


Lundi  27  Novembre  1905 


LE  MARIAGE  DE  FIGARO 

COMÉDIE  EN  CINQ  ACTES,  EN  PROSE 

DE  BEAUMARCHAIS 


MM.  BEAULIEU .  Figaro 

JACQUES  NORMAND.  Le  Comte. 

DARRAS .  Antonio. 

ROBERT  LISER .  Bridoison. 

DUPARC .  Basile 

R.  TERRIER .  Pédnille. 

FERRIER .  Bantholo. 

LUCIEN  WEBER  ....  Grippe-Soleil. 

CAMI .  Douhlemain. 

Mmes  H.  DORVILLE .  Suzanne. 

MARG.  LABADY  ....  La  Comtesse. 

LUNÉVILLE .  Marceline. 

A.  DERIVES .  Chérubin. 

SUZ.  LIVRY .  Une  Paysanne. 

CECILE  DIDIER  ....  Fanchette. 


Au  quatrième  acte  : 

DIVERTISSEMENT  réglé  par  M1Ie  Stichel 

Huissiers ,  Officiers,  Soldats,  Domestiques, 

Paysans,  Paysannes. 

ORCHESTRE 

sous  la  direction  de  M.  THÉODORE  MATHIEU 


MUe  DOKVILLE.  —  Phot.  Nadar. 


M.  NOÏtMAMD.  —  Phot.  Rlary. 


'"nnvmmniti»" 


M.  PTTPARC 


Pliot.  Mathieu-Deroclie. 


M.  ROBERT  USER. 


Phot.  Paul  Berger 
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M.  FERRIER.  —  Pliot.  Mathieu-Deroche 


M.  TERRIER. 


Phot.  Mathieu-Deroche. 


M.  DARRAS. 


Mllfi  DERIVES.  —  Phot.  Mathieu-Deroche. 
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36  francs  par  an. 

Prix  de  ce  Programme  :  15  Centimes. 


THEATRE  NATIONAL  DE  L’ODEON 


Mlle  Juliette  Dantin. 


Q I  |  Dentifrice  antiseptique,  préserve 

DE  OU  EL  Z.  les  dents  de  la  carie,  les  guérit,  les  conserve. 


HORLOGERIE,  BIJOUTERIE,  ORFÈVRERIE 

A  #a  Croix:  de  Genève 

1,  Carrefour  de  la  Croix-Rouge,  Paris 

Grand,  elroix  de  ibijonx  TITRE  EIXE 


Après  le  repas 
un  verre  de 


77bis,  me  de  Rielaelien,  77bis 


°lp  L’ILLUSTRATION 


V ILLUSTRATION  publiera  dans  son  numéro  du 
30  décembre  : 

La  Rafale ,  par  Henry  Bernstein,  représentée  au 
théâtre  du  Gymnase. 

V ILLUSTRATION  publie,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
représentation  sur  les  grandes  scènes  parisiennes,  les  pièces 
nouvelles  des  maîtres  du  théâtre  contemporain. 


THh'ATRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


Samedi  30  Décembre  1905  (à  5  heures). 


SAMEDIS  LITTÉRAIRES  ET  DRAMATIQUES 

- - — 

Causerie  par  M,  FRANC-IMOHAtlM 


LES  ETRENNES 


Ballade  de  la  nouvelle  année .  Ed.  Rostand. 

M,Ie  GLADYS-MAXHANCE. 

L’année,  en  s’enfuyant .  Victor  Huoo. 

M.  JANVIER, 

Au  Pays  des  Joujoux .  P.  Arène. 

M,  ROBERT  LISER. 


Le  Jour  de  V An  d'un  franc-tireur.  .  A.  Daudet. 

M,  GASTON  SÉVERIN, 

Jour  de  V An .  Th.  de  Banville. 

M,la  CÉCILE  DIDIER, 


Le  Facteur .  Glatigny. 

Mle  HÉLÈNE  DORVILLE, 

Pauvres  Étrennes .  J.  Richepin. 

MIle  MAD.  TAILLADE. 


En  Famille .  G.  Droz. 

M"e  MADELEINE  FARNA, 

a)  Nocturne .  A.  Gros,  b)  Rêverie. .  .  .  Schumann. 

c)  Zamaneccx .  White. 

Müe  JULIETTE  DANTIN,  violoniste. 
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M.  ROBERT  LISER.  —  Pliot.  Paul  Berger. 
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M.  JANVIER.  —  Phot.  Mathieu-Deroche. 


MUc  Taillade.  —  Phot.  Manuel 


MUe  DORVILLE.  —  Pliot.  Nadar. 


M.  SEVEHIN. 


Pliot.  Matliieu-Deroche. 
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LES 


MEILLEURS  PHOTOGRAPHES 

ADOPTÉS  PAIî 

LE  MONDE  ÉLÉGANT 

et 

Les  Artistes  dramatiques 

ANTHONY'S,  44,  rue  Pasquier. 

BARY  (Ancienne  Maison  Benque),  33,  r.  Boissy- 
d’Anglas. 

BRAUN,  CLÉMENT  et  Cie,  18,  rue  Louis-le- 
Grand. 

PAUL  BERGER,  62,  rue  Caumartin. 

PAUL  BOYER,  35,  boulevard  des  Capucines. 

DU  GUY,  368,  rue  Saint-Honoré. 

HENRI  MANUEL,  27,  faubourg  Montmartre. 

MATHIEU-DEROCHE,  39,  boulevard  des  Ca¬ 
pucines. 

OGERAU,  j 8,  boulevard  Montmartre. 

PIERRE  PETIT,  122,  rue  Lafayette. 

P1ROU,  5,  boulevard  Saint-Germain. 
REUTL1NGER,  21,  boulevard  Montmartre. 
SARTONY,  18,  rue  Duphot. 

Professeur  STEBB1NG,  3o,  rue  de  Grammont 
WALERY,  9 bis,  rue  de  Londres. 
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THS&TRS  NATIONAL  D3  L’ODEON 


M.  DOR1VAL.  —  Phot.  Matliieu-Deroclie. 
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r  A  ia  Croix  de  Genève 

1,  Carrefour  d.e  la  Croix-Rouge,  Paris 

Grand  olxoix  de  loij onx  TITRE  EIXE 


41,  Rue  de  Châteaudun,  41 

Objets  d’art  -  Ameublements  -  Curiosités, 


Après  le  repas 
un  verre  de 


BENEDICTINE 


%  L’ILLUSTRATION 


V  ILLUSTRAT  ION  publiera  dans  son  numéro  du  9  dé¬ 
cembre  : 

Les  Oberlé,  par  Edmond  Haraucourt,  d’après  le  ro¬ 
man  de  René  Bazin  (Gaîté)  ; 

Et  très  prochainement  ; 

La  Grande  FamÊNe ,  par  Arquillière  (Ambigu). 

V  ILLUSTRAT  ION  publiera  ensuite,  au  fur  et  à  mesure 
de  leur  représentation  sur  les  grandes  scènes  parisiennes,  les 
pièces  nouvelles  des  maîtres  du  théâtre  contemporain. 


THEATRE  NATIONAL  DE  L’ODEON 


Décembre  1905. 


LES  FOURBERIES  DE  SCAPIN 

COMÉDIE  EN  TROIS  ACTES,  EN  PROSE 

DE  MOLIÈRE 


MM.  DUARD .  Scapin. 

D  ARRAS .  Ai^an. 

JEAN  DAX .  Géronte. 

CAZALIS .  Sylvestre. 

STERNY .  ...  Léandre. 

PEYRIÈRE .  Octave. 

LUCIEN  WEBER .  Cari. 

Mmes  A.  DERIVES .  Hyacinthe. 

LÉO  RENN .  Zerbi nette. 

SUZ.  LIVRY .  Nérine. 


BÉRÉNICE 

TRAGÉDIE  EN  CINQ  ACTES 

DE  RACINE 


MM.  DORIVAL .  Titus. 

ESCOFFIER .  Antiochus. 

LÉONCE  PERRET  .  Paulin. 

TALDY .  Rutile. 

REZAL .  Arsace. 

Mmes  VENTURA  (débuts) .  Bérénice. 

C.  ACÉZAT .  Phénice. 


M.  DUARD.  — -  Pliot.  Matliieu-Deroclie. 


Mlle  VENTURA. 


Mo  ESCOFFIER.  —  Pliot.  Mïitliieu-Deroche. 


M.  PERRET.  —  Pliot.  Mathieu-Deroclie. 


M.  DARRAS. 


M.  Taldy. 


Phot  Mathieu-Deroche. 
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THEATRE  NATIONAL  DE  L’ODEON 


HORLOGERIE,  BIJOUTERIE,  ORFÈVRERIE 

A  la  Croix  de  Genève 

1,  Carrefour  de  la  Croix-Rouge,  Paris 

Grand  clioix  de  loij oux  TITRE  FIXE 


A.  SBBZOB 


41,  Rue  de  Châteaudun,  41 

Objets  d’art  -  Ameublements  -  Curiosités, 
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V ILLUSTRATION  publiera  dans  ses  prochains  numéros: 

JEUNESSE 

Comédie  en  trois  actes,  de  M.  André  Picard, 
jouée  au  théâtre  de  l’Odéon  ; 

LE  RÉVEIL 

pièce  en  trois  actes,  de  M.  Paul  Hervieu, 
jouée  à  la  Comédie- Française. 


THEATRE  NATIONAL  ÇE  L'ODEON 


Janvier  1906 


LA  PROMISE 


COMÉDIE  EN  UN  ACTE,  EN  PROSE 

DE  M.  PAUL  STECK 


MM.  DARRAS.... 

R.  TERRIER 
Mmes  J.  ÉVEN  .... 
LUNEVILLE  . 
Y.  DELANGE 


Jean  Verdier. 
Pierre. 

Tante  Clémentine. 
Maria. 

Louisette. 


JEUNESSE 

COMÉDIE  EN  TROIS  ACTES 

de  M.  ANDRÉ  PICARD 


TARRIDE . 

Roger  Dautran. 

JANVIER . 

Charles  Aubert. 

G.  SÉVERIN . 

Chavry. 

JEAN  DAX . 

Phibert. 

REZAL. . . . . 

Rivray. 

DUPARC . A.. 

Désiré. 

FERRIER . 

Jean. 

PEYRIÈRE . 

Croissard. 

MARTHE  RÉGNIER 

Mauricette. 

DUX . 

Andrée  Dautran. 

M.  JULLIEN....... 

Françoise. 

MIRAMON . 

Madame  Chavry. 

REBECCA  FÉLIX... 

Antoinette  Aubert 

IDA  BRASSY....... 

Madame  Rivray. 

LAMBERT . 

Marie. 

f 


“JEUNESSE”  AU  THiATRE  DE  L’ODÉON. 


SCÈNE  DE  'ACTE  II. 


M,  Tarride. 


Mme  DUX.  —  Phot.  Mathieu-Deroclie. 


M.  DARRAS. 


Mllc  JEANNE  ÉVEN.  —  Phot.  Mathieu-Deroche. 


L’ILLUSTRATION 

Journal  Universel 

LE  PREMIER  DES  JOURNAUX  ILLUSTRÉS 

Paraissant  toutes  les  semaines.  —  Au  moins  un  Supplément 

par  numéro. 
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L'ILLUSTRATION  publie  dans  des  suppléments  spé¬ 
ciaux  la  plupart  des  nouveautés  théâtrales  de  chaque  sai¬ 
son.  Les  abonnés  à  N  ILLUSTRATION  reçoivent  ces 
suppléments  sans  augmentation  de  prix. 

Chacune  des  pièces  publiées  par  N  ILLUSTRATION 
forme  une  livraison  spéciale  abondamment  illustrée,  de 
manière  à  donner  une  idée  aussi  complète  que  possible  de 
la  mise  en  scène  et  de  l’interprétation. 

N  ILLUSTRAT  ION  a  publié  dans  son  numéro  du  23  dé¬ 
cembre  : 

La  Grande  Famille ,  par  Arquillière  (Ambigu),  et  le 
30  décembre,  la  Rafale,  par  Henry  Bernstein 
(Gymnase). 

Elle  publiera  prochainement  :  '*  " 

JEUNESSE 

par  André  Picard  (Odéon), 

LE  RÉVEIL 

par  Paul  Hervieu  (Comédie-Française). 

Puis  au  fur  et  à  mesure  de  leur  représentation  : 
Jeunesse  de  prince,  (Vieil  Heidelberg),  par  Wilhelm 
Meyer- Fœrster,  traduction  de  M.  Rémon  et  Wilhelm 
Bauer  (Antoine)  ; 

La  prochaine  pièce  de  Victorien  Sardou  (théâtre  des 
Variétés)  ; 

Paraître,  par  Maurice  Donnay  (Comédie-Française). 

La  Vieillesse  de  don  Juan,  par  MM.  Mounet-Sully  et 
Pierre  Barbier,  qui  sera  jouée  à  l’Odéon  ; 

L'Attentat,  par  A.  Capus  et  L.  Descaves  (Gaîté)  ; 
Glatigny,  par  Catulle  Mendès  (Odéon)  ; 

Les  Passagères,  par  A.  Capus  (Renaissance); 
Ramuntcho,  par  Pierre  Loti  (Odéon)  ; 

Florise  Bonheur,  par  G.  Mitchell  et  J.  Baschet,  d’après 
le  roman  d’A.  Brisson  (Odéon)  ; 

Sainte  Thérèse,  par  Catulle  Mendès  (théâtre  Sarah- 
Bernhardt)  ; 

Le  Goût  du  vice,  par  Henri  Lavedan  (Gymnase)  ; 

Le  Lien,  par  Lucien  Descaves  (théâtre  Antoine). 
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l’Odéon 
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J^rix  :  15 
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ABONNEMENTS  : 
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36  francs  par  an. 

Prix  de  ce  Programme  :  15  Centimes. 


Xe  J/jéâtre  de  V  O  dé  on 


L’Odéon,  ou  second  théâtre  français,  est  une  des  salles 
les  plus  vastes  de  Paris,  une  des  meilleures  aussi  comme 
acoustique.  Construit  sur  les  plans  des  architectes  de  Wailly 
et  Peyre,  c’est  le  9  avril  1782  qu’il  ouvrit  ses  portes  au 
public,  et  c’est  là  que  les  acteurs  de  la  Comédie-Française 
représentèrent,  entre  autres  pièces  célèbres,  le  Mariage  de 
Figaro,  de  Beaumarchais,  et. le  Charles  IX,  de  Chénier.  Dé¬ 
truit  deux  fois,  en  1799  et  en  1818,  le  théâtre  actuel  fut 
inauguré  le  30  septembre  1819.  Après  des  fortunes  diverses, 
des  périodes  de  gloire  qui  ne  l’empêchèrent  pas  toujours  de 
sombrer,  l’Odéon,  qui  avait  vu  exploiter  sur  sa  scène  les 
genres  les  plus  divers,  sous  les  directions  successives  de 
Harel,  Lireux,  Bocage,  Vizentini,  Altaroche,  Alphonse 
Royer,  échut  en  1856  à  M.  de  la  Rounat,  qui  le  dirigea 
avec  habileté  et  le  conserva  jusqu’en  1867.  Nous  trouvons 
ensuite  M.  de  Chilly,  M.  Duquesnel  et,  enfin,  tout  près  de 
nous,  M.  Porel,  MM.  Marck  et  Desbeaux,  jusqu’au  directeur 
actuel,  M.  Paul  Ginisty,  qui  n’a  ménagé  ni  ses  soins  ni  ses 
sacrifices  pour  plaire  au  public  et  satisfaire  à  l’art. 

- - - - — 


HORLOGERIE,  BIJOUTERIE,  ORFÈVRERIE 

A  la  Croix:  de  Genève 

1,  Carrefour  de  la  Croix-Rouge,  Paris 

Grand  olroix  de  lo i j  on x  TITRE  FIXE 


77bis,  r*u.e  de  Ridielieu.,  77bis 


C*  A  S  I  Ql  I  CTF  Dentifrice  antiseptique,  prêservi 
lUi  M  laJ  DE  O  U?  9mm  Am  les  dents  de  la  carie,  les  guérit,  les  conserve 


°ç  L’ILLUSTRATION 

U  ILLUSTRATION  publiera  dans  ses  prochains  numéros: 

JEUNESSE 

Comédie  en  trois  actes,  de  M.  André  Picard, 
jouée  au  théâtre  de  l’Odéon  ; 

LE  RÉVEIL 

pièce  en  trois  actes,  de  M.  Paul  Hervieu, 
jouée  à  la  Comédie-Française. 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


Samedi  13  Janvier  1906  (à  5  heures). 


SAMEDIS  LITTÉRAIRES  ET  DRAMATIQUES 

- <£o~o£2 - 

Causerie  par  M,  Auguste  DORCHAIN 


LE  MERVEILLEUX 


La  Vision  de  Charles  XI . 

Mlle  MAD,  TAILLADE, 

Le  Portrait  ovale. . . 

M.  GASTON  SÉVERIN. 

Le  Vampire . 

M'“  VENTURA. 

L1  Épée  d'  Angantyr . 

Mue  SERGINE, 

Qui  sait  ? . 

M,  CLAUDE  GARRY, 

Don  Ramiro . . 

Mlle  GLADYS-MAXHANCE, 

U  Archet . 

Avec  accompagnement  de  Violoncelle. 

Ronde  du  Diable . 


P.  Mérimée. 
Edoard  Poe, 

Jean  Pornès. 
Leoonte  de  Lisle. 
G.  de  Matjpassant, 


Henri  Heine. 


Ch.  Gros. 


Camille  Mauolair. 


Et  s'il  revenait  un  jour .  Maur.  Mæterltnk 

Musique  de  Gabriel  Fabre. 

Chantés  par  Mme  MARTEAU  DE  MïLLEVILLE, 

Accompagnés  par  l’auteur. 


Mlle  Taillade.  —  Phot.  Manuel. 


Mlle  SERGINE. —  Phot.  Boissonnas  et  Détaillé. 


MUc  GLADYS-MAXHANCE.  —  Pliot.  Mathieu-De  roche. 


Mlle  VENTURA. 


L’ILLUSTRATION 

Journal  Universel  qPJ8 

LE  PREMIER  DES  JOURNAUX  ILLUSTRÉS 

Paraissant  toutes  les  semaines.  —  Au  moins  un  Supplément 

par  numéro. 
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L'ILLUSTRATION  publie  dans  des  suppléments  spé¬ 
ciaux  la  plupart  des  nouveautés  théâtrales  de  chaque  sai¬ 
son.  Les  abonnés  à  N  ILLUSTRATION  reçoivent  ces 
suppléments  sans  augmentation  de  prix. 

Chacune  des  pièces  publiées  par  N  ILLUSTRATION 
forme  une  livraison  spéciale  abondamment  illustrée,  de 
manière  à  donner  une  idée  aussi  complète  que  possible  de 
la  mise  en  scène  et  de  l’interprétation. 

C ILLUSTRATION  a  publié  le  23  décembre  : 

La  Grande  Famille,  par  Arquillière  (Ambigu)  ;  le 
30  décembre,  LA  RAFALE,  par  Henry  Bernstein 
(Gymnase),  et  le  20  janvier  :  Jeunesse,  par  André 
Picard  (Odéon), 

Elle  publiera  prochainement: 

LE  RÉVEIL 

par  Paul  Hervieu  (Comédie-Française). 

Puis  au  fur  et  à  mesure  de  leur  représentation  : 
Jeunesse  de  prince,  (Vieil  Heidelberg),  par  Wilhelm 
Meyer-Fœrster,  traduction  de  M.  Rémon  et  Wilhelm 
Bauer  (Antoine)  ; 

XXX,  par  Victorien  Sardou  (théâtre  des  Variétés)  ; 
Paraître,  par  Maurice  Donnay  (Comédie-Française)  ; 

Les  Hannetons,  par  Brieux  (Renaissance)  ; 

La  Vieillesse  de  don  Juan,  par  MM.  Mounet-Sully  et 
Pierre  Barbier  (Odéon)  ; 

L’Attentat,  par  A.  Capus  et  L.  Descaves  (Gaîté)  ; 
Glatigny,  par  Catulle  Mendès  (Odéon)  ; 

Les  Passagères,  par  A.  Capus  (Renaissance); 
Ramuntcho,  par  Pierre  Loti  (Odéon)  ; 

Florise  Bonheur,  par  G.  Mitchell  et  J.  Baschet,  d’après 
le  roman  d’A.  Brisson  (Odéon)  ; 

Sainte  Thérèse,  par  Catulle  Mendès  (théâtre  Sarah- 
Bernhardt)  ; . 

Les  Deux  Hommes,  par  Alfred  Capus  (Comédie- 


Française)  ; 

Le  Goût  du  vice,  par  Henri  Lavedan  (Gymnase) 
Le  Lien,  par  Lucien  Descaves  (théâtre  Antoine). 


XZ2^5): 


LES 


MEILLEURS  PHOTOGRAPHES 


ADOPTÉS  PAR 

LE  MONDE  ÉLÉGANT 

et 

Les  Artistes  dramatiques 


ANTHONY’S,  44,  rue  Pasquier. 

BARY  (Ancienne  Maison  Benque),  33,  r.  Boissy- 
d’Anglas. 

BRAUN,  CLÉMENT  et  C‘e,  18,  rue  Louis-le- 
Grand. 

PAUL  BERGER,  62,  rue  Caumartin. 

PAUL  BOYER,  35,  boulevard  des  Capucines. 

DU  GUY,  368,  rue  Saint-Honoré. 

HENRI  MANUEL,  27,  faubourg  Montmartre. 

MATHIEU-DEROCHE,  39,  boulevard  des  Ca¬ 
pucines. 

OGERAU,  18,  boulevard  Montmartre. 

PIERRE  PETIT,  122,  rue  Lafayette. 

P1ROU,  5,  boulevard  Saint-Germain. 
REUTL1NGER,  21,  boulevard  Montmartre. 
SARTONY,  18,  rue  Duphot. 

Professeur  STEBB1NG,  3o,  rue  de  Grammont 
WALERY,  ybis,  rue  de  Londres. 
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L’ILLUSTRATION 


l’Odéon 


Programme 


J^rix  :  15 


L’ILLUSTRATION 


64  e 

Anne  e . 


paris  : 

13,  Rue  Saint-Georges 


ABONNEMENTS  : 

36  francs  par  an. 


Prix  de  ce  Programme  :  15  Centimes. 


LE  TRONE  DE  DANEMARK 


le  nouveau  roi  Frédéric  VIH.  Christian  IX.  La  nouvelle  reine  Louise. 

Devant  le  trône,  les  trois  lions  d'argent  symbolisant  les  détroits  : 
le  Sund,  le  Grand-Belt  et  le  Petit-Belt. 


Tous  les  événements  d’actualité:  les  troubles  provoqués  par 
l’inventaire  des  biens  des  églises  ;  les  fiançailles  du  roi 
d’Espagne  ;  la  mort  du  roi  Christian  IX,  pour  ne  parler  que 
des  principaux,  sont  relatés  par  de  nombreuses  gravures  dans 
U  Illustration  de  cette  semaine. 

En  suppléments  : 

1°  V Illustration  théâtrale  contenant  le  texte  complet  du  RÉVEIL, 
de  M.  Paul  Hervieu  ; 

2°  La  suite  du  roman  de  J. -H.  Rosny,  la  Toison  d’or. 


^  IIP  TF  Dentifrice  antiseptique,  préserve 
DE  OULii  les  dents  de  la  carie,  les  guérit,  les  conserve. 


cAZUREA 

Le  parfum  dzi  jozir- 

L  .T.  Pi  vôr  _  P  a  r  13 
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L’ILLUSTRATION 

Journal  Universel 


Tous  les  événements,  quels  qu’ils  soient,  en  quelque 
lieu  qu’ils  se  produisent,  sont  toujours  annoncés  et 
représentés  dans  L’ILLUSTRATION  avec  une  rapidité, 
un  soin,  un  luxe,  dont  aucune  autre  publ  cation  n’est 
capable. 

Les  abonnés  à  L’ILLUSTRATION  reçoivent  gratuite¬ 
ment,  avec  L’ILLUSTRATION  THEATRALE,  toutes 
les  pièces  françaises  ou  étrangères,  en  prose  ou  en  vers, 
représentées  avec  succès  dans  les  grands  théâtres 
parisiens. 

Tarif  des  Abonnements  : 


Étranger  (Union  postale) 

Un  an . 48  francs 

Six  mois . 24  » 

Trois  mois . 12  # 


France,  Algérie,  Tunisie 

Un  an . 36  francs 

Six  mois . j  8  » 

Trois  mois . 9  » 

on  s’abonne  dans  tous  les  bureaux  de  poste 
Un  numéro  spécimen  est  envoyé  à  toute  personne  qui  en  fait  la  demande 

par  lettre  affranchie 

i3,  rue  Saint-Georges,  'Paris  (9e) 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L'ODÉON 


Samedi  3  Février  1906  (à  5  heures). 


SAMEDIS  LITTÉRAIRES  ET  DRAMATIQUES 

- - 

Causerie  par  M.  George  VANOfi 


LES  ARMES  DE  LA  FEMME 


La  Vieille . 

M,  DUARD. 

Modes  d’autan . 

MUe  MADELEINE  FARNA, 

La  Chevelure . 

M.  PAUL  CHEVALET, 

a)  Les  Yeux . 

b)  Les  Yeux  de  la  femme . 

M.  GASTON  SÉVERIN, 

a)  La  Mouche . 

b)  Les  Mains . • 

MUe  GLADYS-MAXHANCE, 

Ballades  des  Robes  et  Manteaux  .  . 

M,  ROBERT  LISER. 

Le  Doigt  de  la  Femme . 

Mlle  MAD.  TAILLADE. 

La  Parure . 

MUe  SERGINE, 


Th.  de  Banville. 
E.  de  Gon COURT. 


Baudelaire. 


Sully-Prudiiomme. 
F.  Coppée. 

Th.  Gautier. 
d° 


Franc-Nohain. 


V.  Hugo. 

G.  de  Maupassant. 


a)  Les  Yeux .  Bourgault-Ducoudray. 

b)  Le  Cœur  de  l’amie  (Rythme  populaire). 

Chantés  par  Mle  MARGUERITE  L ABORDE, 

des  Çoncerts-Lamoureux 


M.  DUARD.  —  Pliot.  Mathieu-Deroehe. 


Mlle  FaRNA.  —  Phot.  Malbieu-Deroche. 


Mlle  TAILLADE. 


Phot.  Gautin  et  Berger. 


M.  SÉ VERIN.  —  Phot.  Mathieu-Deroclie. 


Mllc  GLADYS-MAXIIANCE.  —  Pliot.  Mathieu-Deroclie. 


Mlle  Sergine 


JHb  L’ILLUSTRATION 


Journal  Universel 

LE  PREMIER  DES  JOURNAUX  ILLUSTRES 

Paraissant  toutes  les  semaines.  —  Au  moins  un  Supplément 

par  numéro. 


L'ILLUSTRATION  publie  dans  des  suppléments  spé¬ 
ciaux  la  plupart  des  nouveautés  théâtrales  de  chaque  sai¬ 
son.  Les  abonnés  à  LI  ILLUSTRATION  reçoivent  ces 
suppléments  sans  augmentation  de  prix. 

Chacune  des  pièces  publiées  par  V ILLUSTRATION 
forme  une  livraison  spéciale  abondamment  illustrée,  de 
manière  à  donner  une  idée  aussi  complète  que  possible  de 
la  mise  en  scène  et  de  l’interprétation. 

V ILLUSTRATION  a  publié  le  23  décembre  : 

La  Grandis  Famille,  par  Arquillière  (Ambigu)  ;  le 
30  décembre,  la  Rafale,  par  Henry  Bernstein 
(Gymnase),  et  le  20  janvier  :  JEUNESSE,  par  André 
Picard  (Odéon), 

Elle  publiera  le  3  février: 

LE  RÉVEIL 

par  Paul  Hervieu  (Comédie-Française). 

Elle  publiera  prochainement  : 

Vies!  Heidelberg,  par  Wilhelm  Meyer- Fœrster,  tra¬ 
duction  de  M.  Rémon  et  Wilhelm  Bauer  (Antoine). 

Les  Hannetons,  par  Brieux  (Renaissance) , 


Puis  au  fur  et  à  mesure  de  leur  représentation  : 

Paraître,  par  Maurice  Donnay  (Comédie-Française)  ; 
XXX,  par  Victorien  Sardou  (théâtre  des  Variétés)  ; 
L’Attentat ,  par  A.  Capus  et  L.  Descaves  (Gaîté)  ; 

Le  Nid,  par  Michel  Provins  (Vaudeville)  ; 

Glatigny,  par  Catulle  Mendès  (Odéon)  ; 

Potiche,  par  Henry  Bataille  (Comédie-Française)  ; 

La  Vieillesse  de  don  Juan,  par  MM.  Mounet-Sully  et 
Pierre  Barbier  (Odéon)  ; 

Les  Passagères,  par  A.  Capus  (Renaissance); 
Ramuntcho,  par  Pierre  Loti  (Odéon)  ; 

Florise  Bonheur,  par  G.  Mitchell  et  J.  Baschet,  d’après 
le  roman  d’A.  Brisson  (Odéon)  ; 

Sainte  Thérèse,  par  Catulle  Mendès  (théâtre  Sarah- 
Bernhardt)  ; 

Les  Deux  Hommes,  par  Alfred  Capus  (Comédie- 
Française)  ; 

Le  Goût  du  vice,  par  Henri  Lavedan  (Gymnase) 
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fllau  Jrtf 

L’ILLUSTRATION 
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lOdéon 


Programme 


prix:  13 


M.  Catulle  Mendès  chez  lui. 

Un  rédacteur,  un  dessinateur,  un  photographe,  avaient  été  envoyés 
à  Courrières  par  U  Illustration  dès  que  la  nouvelle  de  l’épouvantable 
catastrophe  avait  été  télégraphiquement  transmise  à  Paris.  Aussi  peut- 
on  revivre  aujourd’hui,  en  parcourant  les  pages  de  ce  grand  journal 
illustré,  les  heures,  les  journées  terribles  qui  s’écoulèrent  après  l’affreux 
malheur  autour  des  fosses  sinistres. 

Huit  pages  de  supplément  ont  été  nécessaires  pour  reproduire  les 
plus  émouvants  de  ces  documents. 

Ce  numéro  exceptionnel  contient  en  outre  la  suite  du  spirituel  yoman 
de  M.  Henri  Lavedan  :  le  Bon  Temps,  et  huit  pages  de  musique  inédite. 
Prix  :  75  centimes. 


L’ILLUSTRATION 


Journal  Universel 

PARIS 

Abonnements  : 

64e  Année. 

1  3,  Rue  Saint-Georges  (c)c) 

36  francs. 

EAU  de  SUEZ  Dentifrice  antiseptique,  préserve 


les  dents  de  la  carie,  les  guérit,  les  conserve. 


P  KF U  M 

fLORAMyc 

L.T.  P  I  V  CR 


Après  le  repas  r 
un  verre  de  v  JE 
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L’ILLUSTRATION 

Journal  Universel 

Tous  les  événements,  quels  qu’ils  soient,  en  quelque 
lieu  qu’ils  se  produisent,  sont  toujours  annoncés  et 
représentés  dans  L’ILLUSTRATION  avec  une  rapidité, 
un  luxe,  dont  aucune  autre  publication  n’est  capable. 

Les  abonnés  à  L’ILLUSTRATION  reçoivent  gratuite¬ 
ment  toutes  les  pièces  françaises  ou  étrangères,  en  prose 
ou  en  vers,  représentées  avec  succès  dans  les  grands 
théâtres  parisiens  et,  prochainement,  le  texte  complet  de: 


GLATIGNY 


illustré  de  nombreuses  gravures. 


Tarif  des  Abonnements  : 


France,  Algérie,  Tunisie 

Un  an . 36  francs 

Six  mois . i  8  » 

Trois  mois . 9  » 


Étranger  (Union  postale) 

Un  an . 48  francs 

Six  mois . 24  » 

Trois  mois . 12  » 


THEATRE  NATIONAL  DE  L'ODÉON 


Mars  1906 


GLATI  G  N  Y 

DRAME  FUNAMBULESQUE 
EN  CINQ  ACTES  ET  SIX  TABLEAUX 

par  CATULLE  MENDÈS. 

Musique  des  Frères  Lyonnet,  d’Olivier  Métra 
et  de  M.  Louis  Ganne. 


MM. 

i 


Mme 


EMILE  VIOLET  ... 

DORIVAL . 

JANVIER . 

D ARRAS . 

L  AUMONIER . 

CAZALIS . 

LISER . 

ESCOFFIER . 

MAXUDIAN . 

BROU . 

PILLOT . 

PERRET . 

CARL  BAC . 

DECARD  . 

LEON  MICHEL . 

STERNY . 

DUPARC . 

TALDY  . 

TERRIER . 

REZAL . . 

FERRIER . 

PEYRIERE . 

VALBEL . 

WEBER . 

DELANGLE . 

BERGER . 

DE  BANVILLE . 

OLIVIN . 

LEBLANC . 

DUMAS . 

J.  THOMASSIN . 

MARG.  BRESIL . 

BELLANGER . 

MARC.  JULLIEN  . . . . 

VENTURA . 

DE  MIRAMON . 


Albert  Glatigny. 
Monsieur  Courbet. 
Jean  Morvieux. 

Le  vieux  Glatigny. 

Un  Jeune  Homme. 
Paterne  Béchut. 
Canuche. 

Tassin. 

Un  Rapin  réaliste. 
Emile  de  Girardin. 
Salangane. 

Le  Député. 

Le  Journaliste. 
Premier  Secrétaire. 
Deuxième  Secrétaire. 
Olivier  Métra. 
Gredelu. 

Un  Vieux. 

Michel  Lecoing. 
Pelloquet. 

Nérant. 

Élève  des  Beaux-Arts. 
Stramir. 

Le  Garçon. 

Un  Facteur. 

Le  Mendiant. 

Premier  Garçon. 
L’Hôte. 

Le  Gérant. 

Le  Boutiquier. 
Cigalon. 

L  izane. 

Emma- 

Marie. 

La  princesse  d’Elfe. 
Fille-de-l’air. 


Voir  la  suite  à  la  page  suivante. 


Mraes  GABRIELLE  ROSE.  . 

LUNEVILLE . 

HORDEN . 

.  t  l  ACEZAT . 

DURAN  . . 

LIVRY . . 

BRASSY . 

CECILE  DIDIER . 

LUTZY . 

LAMBERT . 

DULAC . 

FOUQUIER . 

ALLAIN . 

Petite  MOUFLE . 

Petite  CREY . 

Paysans,  Paysannes,  Gendarmes 

Bourgeoises 


Hortense  Clampon. 

La  Dame  du  comptoir. 
Madame  Andral. 

Sauterelle. 

Zoé  L r>viou. 

L’Habilleuse. 

Frisette. 

La  Fille  normande. 

Nini  Perlés. 

Rosa  L  herbier. 

Adèle  de  Morency. 

Un  Bas  bleu. 

La  Vieille. 

Une  Fillette. 

Un  petit  Clown. 

Rapins,  Sculpteurs,  Bourgeois, 
etc.,  etc. 


Au  4e  acte  :  LA  FLEUR  QUE  J'AIME 

Chantée  par  Mlle  Marguerite  BRÉSIL. 

DIVERTISSEMENT,  réglé  par  Mlle  DULME 
Orcliostre  sous  la  direction  de  M.  MARNE 

Décors  :  de  M.  Moisson  (1er,  3°  et  6°  tableaux);  cle  M.  Ma¬ 
réchal  (2°  et 5e  tableaux);  de  M.  Paquereau(4e  tableau). 

Machinerie  de  M.  Chapelle. 

Costumes  dessinés  par  M.  Maurice  de  Lambert. 

Ameublement  du  ae  acte  de  la  Maison  MERCIER  Frères. 
Tapisseries  anciennes  delà  Maison  AUX  VIEUX  GOBELINS. 


Mllc  Jeanne  Thomassîn. 


Mlle  VENTURA. 


L  ILLUSTRAT]  ON 

LE  PREMIER  DES  JOURNAUX  ILLUSTRES 

Paraissant  toutes  les  semaines.  — —  Jlu  moins  un  Supplément 

par  numéro. 

■ww 

Suppléments  de  Théâtre 

L’ILLUSTRATION  publie  dans  des  suppléments  spé¬ 
ciaux  la  plupart  des  nouveautés  théâtrales  de  chaque  sai¬ 
son.  Les  abonnés  à  L  ILLUSTRAT  ION  reçoivent  ces 
suppléments  sans  augmentation  de  prix. 

Chacune  des  pièces  publiées  par  L’ILLUSTRATION 
forme  une  livraison  spéciale  abondamment  illustrée  de 
manière  à  donner  une  idée  aussi  complète  que  possible  de 
la  mise  en  scène  et  de  l’interprétation. 

L'ILLUSTRATION  a  publié  depuis  le  1er  janvier: 

JEUNESSE ,  par  André  Picard  (Odéon)  ;  le  Réveil, 
par  Paul  Hervieu  (Comédie  -  Française)  ;  Vieil  Heidel¬ 
berg,  par  Wilhelm  Meyer-Fœrster,  traduction  de 
Maurice  Rémon  et  Wilhelm  Bauer  (théâtre  Antoine)  ; 

les  Hannetons,  par  Brieux;  Au  petit  bonheur, 

par  Anatole  France  (Renaissance). 

Elle  publiera  le  24  mars  : 

Sous  l’épaulette ,  par  Arthur  Bernède  (Porte-Saint- 
Martin. 

Elle  donnera  prochainement  : 

GLA  TIGNY 

par  Catulle  Mendès  (Odéon); 

La  Piste,  par  Victorien  Sardou  (théâtre  des  Variétés); 
L’Attentat,  par  A.  Capus  et  L.  Descaves  (Gaîté); 

Puis,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  représentation  : 
Paraître,  par  Maurice  Donnay  (Comédie-Française)  ; 
L’Enfant  chérie,  par  Romain  Coolus  (Gymnase)  ; 

La  Vieillesse  de  Don  Juan,  par  Mounet-Sully  et 
Pierre  Barbier  (Odéon)  ; 

La  Patronne,  par  Henry  Bernstein  ; 

Les  Passagères,  par  Alfred  Capus  (Renaissance); 
La  Courtisane,  par  Arnyvelde  (Comédie-Française)  ; 
Le  Nid,®  par  Michel  Provins  (Vaudeville); 

Sainte  Thérèse,  par  Catulle  Mendès  (Sarah- 
Bernhardt)  ; 

Florise  Bonheur,  par  G.  Mitchell  et  J.  Baschet, 
d’après  le  roman  d’A.  Brisson  (Odéon)  ; 

Poliche,  par  Henry  Bataille  (Comédie-Française)  ; 
Ramuntcho,  par  Pierre  Loti  (Odéon). 
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Programme 


L’ILLUSTRATION 


Journal  Universel 

PARIS 

Abonnements  : 

64e  Année. 

i3.  Rue  Saint-Georges  (9e) 

36  francs. 

G1  de  Jacquelot  du  Boisrouvray.  Le  préfet  du  Pas-de-Calais.  M.  Clemenceau. 

M.  Clemenceau  devant  le  lit  de  mort  du  lieutenant  Lautour, 

à  Lens. 


Les  abonnés  de  L' ILLUSTRATION  reçoivent  annuellement,  outre 
le  numéro  hebdomadaire  contenant  les  actualités  de  la  semaine  : 
20  pièces  de  théâtre,  5  romans  tirés  à  part,  20  morceaux  de  musique, 
20  gravures  d'art  en  couleurs,  dignes  d’être  encadrées,  le  Numéro  du 
Salon,  le  Numéro  de  Noël,  etc. 

Vont  paraître  prochainement  : 

PIÈCES  DE  THEATRE 

Paraître,  par  Maurice  Donnay  (Comédie-Française)  ;  la  Griffe,  par 
Henry  Bernstein  (Renaissance)  ;  la  Vieillesse  de  don  Juan,  par 
Mounet-Sully  et  Pierre  Barbier  (Odéon). 

ROMANS 

Après  le  Bon  Temps,  par  Henri  Lavedan  :  Robinson,  par  Alfred 
Capus;  la  Douceur  de  vivre,  par  Marcelle  Tinayre  ;  la  Mémoire  du 
cœur,  par  Michel  Corday. 


A.  HERZOG 


41,  Rue  de  Châteaudun,  41 

Objets  d’art  -  Ameublements  -  Curiosités, 


Après  le  repas 
un  verre  de 
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Suppléments  de  Théâtre 

L'ILLUSTRATION  publie  dans  des  suppléments  spé¬ 
ciaux  la  plupart  des  nouveautés  théâtrales  de  chaque  sai¬ 
son.  Les  abonnés  à  V  ILLUSTRAT  ION  reçoivent  ces 
suppléments  sans  augmentation  de  prix. 

Chacune  des  pièces  publiées  par  L'ILLUSTRATION 
forme  une  livraison  spéciale  abondamment  illustrée  de 
manière  à  donner  une  idée  aussi  complète  que  possible  de 
la  mise  en  scène  et  de  l’interprétation. 


L'ILLUSTRATION  a  publié  depuis  le  1er  janvier: 

JEUNESSE ,  par  André  Picard  (Odéon)  ;  le  Réveil , 
par  Paul  Hervieu  (Comédie  -  Française)  ;  Vieil  Heidel¬ 
berg,  par  Wilhelm  Meyer-Fcerster,  traduction  de 
Maurice  Rémon  et  Wilhelm  Bauer  (théâtre  Antoine)  ; 
les  Hannetons ,  par  Brieux;  Au  petit  bonheur, 
par  Anatole  France  (Renaissance)  ;  Sous  l'épaulette, 
par  Arthur  Berné  de  (Porte-Saint-Martin  ;  GLATIGNY. 
par  Catulle  Mendès  (Odéon);  La  Piste,  par  Victorien 
Sardou  (Variétés)  ;  Sévérité,  par  L.  Frapié  et  P.-L. 
Garnier  (théâtre  Antoine)  ;  i' Attentat,  par  A.  Capus  et 
L.  Descaves  (Gaîté). 

Elle  a  publié  le  21  avril  : 

Le  Nouveau  Jeu,  par  Henri  Lavedan  (Variétés)  ; 


Elle  publiera  prochainement  : 

Paraître,  par  Maurice  Donnay  (Comédie- Française)  ; 

La  Griffe,  par  Henry  Bernstein  (Renaissance). 

La  Vieillesse  de  Don  Juan,  par  Mounet-Sully  et 
Pierre  Barbier  (Odéon)  ; 

Puis,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  représentation  : 

La  Courtisane,  par  Arnyvelde  (Comédie-Française)  ; 
Les  Passagères,  par  Alfred  Capus  (Renaissance)  ; 
Le  Nid,  par  Michel  Provins  (Vaudeville)  ; 

Potiche,  par  Henry  Bataille  (Comédie-Française)  ; 
Florise  Bonheur,  par  G.  Mitchell  et  J.  Baschet, 
d’après  le  roman  d’A.  Brisson  (Odéon)  ; 

Sainte  Thérèse,  par  Catulle  Mendès  (Sarah- 
Bernhardt)  ; 

Etc.,  etc. 


THÉÂTRE  NATIONAL  DE  L’ODÉON 


Samedi  28  Avril  1906  {à  5  heures). 


SAMEDIS  LITTÉRAIRES  ET  DRAMATIQUES 

- C(£o"o£5 - - 

Causerie  par  NI.  Georges  LOlSEAU 


L’AME  DES  JARDINS 


La  Rose  de  V Infante .  Victor  Hugo. 

M,le  GLADYS-MAXHANCE. 

Les  Fenêtres  fleuries .  Alb.  Mébat. 

Mue  CÉCILE  DIDIER. 

Grand  Événement  de  petite  ville.  Jean  Richepin. 

M.  CAZALIS. 

Aux  Tuileries .  Emile  Zola. 

M.  GASTON  BROU. 

Le  Parc .  Ed.  Rostand. 

M.  LAUMONIER, 

Cultivateur  en  chambre .  Privât  d’Anglemont 

M.  DUARD. 

Maison  à  vendre .  A.  Daudet. 

MUe  MAD.  TAILLADE. 

L'Attente  du  soir .  A.  Deéville. 

Le  Jardin  de  la  maison .  De  Noailles. 

Musique  d’ André  Fijan, 

Accompagnés  par  l’auteur. 

Chantés  par  Mrae  RATTI,  de  la  Scala  de  Milan. 


M1,e  Cécile  Didier. 


M.  DUARD.  —  Phot.  Mathieu-Deroche. 


M.  Laumonier. 


Xe  Jfjéâtre  de  ÏÔ  dé  on 

L’Odéon,  ou  second  théâtre  français,  est  une  des  salles 
les  plus  vastes  de  Paris,  une  des  meilleures  aussi  comme 
acoustique.  Construit  sur  les  plans  des  architectes  de  Wailly 
et  Peyre,  c’est  le  9  avril  1782  qu’il  ouvrit  ses  portes  au 
public,  et  c’est  là  que  les  acteurs  de  la  Comédie-Française 
représentèrent,  entre  autres  pièces  célèbres,  le  Mariage  de 
Figaro,  de  Beaumarchais,  et  le  Charles  IX,  de  Chénier.  Dé¬ 
truit  deux  fois,  en  1799  et  en  1818,  le  théâtre  actuel  fut 
inauguré  le  30  septembre  1819.  Après  des  fortunes  diverses, 
des  périodes  de  gloire  qui  ne  l’empêchèrent  pas  toujours  de 
sombrer,  l’Odéon,  qui  avait  vu  exploiter  sur  sa  scène  les 
genres  les  plus  divers,  sous  les  direction’'1  successives  de 
Harel,  Lireux,  Bocage,  Vizentini,  Altaroche,  Alphonse 
Royer,  échut  en  1856  à  M.  de  la  Rounat,  qui  le  dirigea 
avec  habileté  et  le  conserva  jusqu’en  1867.  Nous  trouvons 
ensuite  M.  de  Chilly,  M.  Duquesnel  et,  enfin,  tout  près  de 
nous,  M.  Porel,  MM.  Marck  et  Desbeaux,  jusqu’au  directeur 
actuel,  M.  Paul  Ginisty,  qui  n’a  ménagé  ni  ses  soins  ni  ses 
sacrifices  pour  plaire  au  public  et  satisfaire  à  l’art. 


HZ-  JW 

L’ILLUSTRATION 


Théâtre 


l’Odéon 


Programme 


rix  :  ■<■£:> 


L’ILLUSTRATION 


Tournai  Universel 

vjnpis 

Abonnements  : 

64e  Année. 

1  3,  Rue  Saint-Georges  (9e)  ! 

36  trancs. 

LE  MARIAGE  DU  ROI  D’ESPAGNE 

Dernier  portrait  d'Alphonse  XIII  et  de  la  princesse  Ena  de  Battenberg. 


Les  abonnés  de  L' ILL  USTRAT  ION  reçoivent  annuellement,  outre 
le  numéro  hebdomadaire  contenant  les  actualités  de  la  semaine  : 
20  pièces  de  théâtre,  5  romans  tirés  à  part,  20  morceaux  de  musique, 
20  gravures  d'art  en  couleurs,  dignes  d’être  encadrées,  le  Numéro  du 
Salon,  le  Numéro  de  Noël,  etc. 

Vont  paraître  prochainement  : 

PIÈCES  DE  THEATRE 

L'Enfant  chérie,  par  Romain  Coolus  (Gymnase)  ;  la  Vieillesse 
de  don  Juan,  par  Mounet-Sully  et  Pierre  Barbier  (Odéon)  ;  la 
Griffe,  par  Henry  Bernstein  (Renaissance)  ;  Paraître,  par  Maurice 
Donnay  (Comédie- Française). 

ROMANS 

Après  le  Bon  Temps,  par  Henri  Lavedan:  Robinson,  par  Alfred 
Capus;  la  Douceur  de  vivre,  par  Marcelle  Tinayre;  la  Mémoire  du 
cœur,  par  Michel  Corday. 


A.  HERZOG 


41,  Rue  de  Châteaudun,  41 

Objets  d’art  -  Ameublements  -  Curiosités, 


Après  le  repas 
un  verre  de 


,*,»2********2**t**2**t**t****K*****t**2*  C*  *1*  *2*K**2*K**t**»*K**t**t**2*K**»*K*  *♦*  *!'  ♦J  «J* 

L’ILLUSTRATION 

-V3«r~VS <r 

Suppléments  de  Théâtre 

L’ILLUSTRATION  publie  dans  des  suppléments  spé¬ 
ciaux  la  plupart  des  nouveautés  théâtrales  de  chaque  sai¬ 
son.  Les  abonnés  à  L  ILLUSTRAT  ION  reçoivent  ces 
suppléments  sans  augmentation  de  prix. 

Chacune  des  pièces  publiées  par  L’ILLUSTRATION 
forme  une  livraison  spéciale  abondamment  illustrée  de 
manière  à  donner  une  idée  aussi  complète  que  possible  de 
la  mise  en  scène  et  de  l’interprétation. 

L’ILLUSTRATION  a  publié  depuis  le  1er  janvier: 

JEUNESSE,  par  André  Picard  (Odéon);  te  Réveil, 
par  Paul  Hervieu  (Comédie  -  Française)  ;  Vieil  Heidel¬ 
berg,  par  Wilhelm  Meyer-Fœrster,  traduction  de 
Maurice  Rémon  et  Wilhelm  Bauer  (théâtre  Antoine)  ; 
les  Hannetons,  par  Brieux;  Au  petit  bonheur, 
par  Anatole  France  (Renaissance)  ;  Sous  l'épaulette, 
par  Arthur  Bernède  (Porte-Saint-Martin  ;  GLATIGNY, 
par  Catulle  Mendès  (Odéon);  La  Piste,  par  Victorien 
Sardou  (Variétés);  Sévérité,  par  L.  Frapié  et  P.-L. 
Garnier  (théâtre  Antoine)  ;  l’Attentat,  par  A.  Capus  et 
L.  Descaves  (Gaîté)  ;  le  Nouveau  Jeu,  par  Henri 
Lavedan  (Variétés). 

Elle  publiera  le  26  mai  : 

L’Enfant  chérie,  par  Romain  Coolus  (Gymnase)  ; 

Et  prochainement  : 

La  Vieillesse  de  Don  Juan,  par  Mounet-Sully  et 
Pierre  Barbier  (Odéon)  ; 

La  Griffe,  par  Henry  Bernstein  (Renaissance); 
Paraître,  par  Maurice  Donnay  (Comédie- Française). 

Puis,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  représentation  : 

La  Courtisane,  par  Arnyvelde  (Comédie-Française)  ; 
Les  Passagères,  par  Alfred  Capus  (Renaissance); 

Le  Nid,  par  Michel  Provins  (Vaudeville)  ; 

Potiche,  par  Henry  Bataille  (Comédie-Française)  ; 
Florise  Bonheur,  par  G.  Mitchell  et  J.  Baschet, 
d’après  le  roman  d’A.  Brisson  (Odéon)  ; 

Sainte  Thérèse,  par  Catulle  Mendès  (Sarah- 
Bernhardt)  ; 

Etc.,  etc. 


THEATRE  NATIONAL  DE  L’ODEON 


MAI  1900. 


LE  JEU  DES  ANS  ET  DE  L’AMOUR 

COMÉDIE  EN  DEUX  ACTES 

de  MM.  Adolphe  ADERER  et  Armand  EPHRAIM 


MM.  SÉVERIN . 

ROBERT  USER.... 

DÉCARD . 

TERRIER . 

Mmes  JANE  ÉVEN . 

FARNA . 

CÉCILE  DIDIER.... 


Chevalier  de  Granval. 
Le  Duc  de  Vermont. 
Michu. 

Lucas. 

Herminie. 

Suzon. 

Lucette. 


L’ÉTRANGE  AVENTURE 

COMÉDIE  EN  TROIS  ACTES,  DE  M.  LUCIEN  GLEIZE 

Décors  de  M.  MARÉCHAL 
Ameublement  de  la  Maison  WARING  et  G1LL0NV 
Articles  de  marine  de  la  Maison  MÉTAYER 


MM.  PAUL  PLAN . 

LAUMONNIER . 

JEAN  DAX . 

CAZALIS . 

ÉMILE  VIOLET.... 

DÉCARD . 

DELANGLE  . 

Mmes  GILBERTE  SERGY.. 

DORVILLE . 

LÉO  RENN . 

FARNA  . 

IDA  BRASSY.... ... 


Auffroy. 

Jacques. 

Derbel. 

De  Baulant. 

De  Cernes. 

Yves. 

Premier  Matelot. 
Madame  Auffroy. 
Madame  de  Baulant. 
Madame  de  Nourgay. 
Eugénie. 

Madame  Raynaud. 


M.  Paul  Plan.  —  Ane.  phot.  Benque. 


Mlle  Renn.  —  Phot.  Mathieu-Deroche. 


Mlle  Jeanne  Even.  —  Phot.  Mathieu- Déroché 


M.  SÉVERIN.  —  Phot.  Mathieu- Déroché. 
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